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CHRONIQUE JJE QUINZAINE 
AU FIL DE LA PLUME 

I nques ! L'épidémie du mariage va resé­
vir plu» , n •>:.!• que jamais. Psychologi-
quuiiH. 

l.ea - i v premiers mois. 
Ih ne sont que deux sur la te ne, ou plu­

tôt, dans la lune. 

/ naturellement, et /.»*', assurément I 
A ('.ni de rares exceptions — oh I com­

bien ! — leurs relations antérieures avec la 
société de notre banale plancle, ie veux dire 
la Terre, sont lompues : le petit dieu 
Amour, si malin, — a ce qu'on dit — d'un 
coup de obami les n anéanties. 

Llle, si pudique, ne s'en réjouit pas tout 
haut ; /.MIjure — joliment — que sa petite 
— quand même elle aurait six pieds et demi 
et pésciait 250 livres - - femme chérie vaut 
bien père, mère, sœurs, frères. cousins, amis 
et connaissances. Il a raj son cet homme, 
paice qu'il est heureux, j«ara loxalcmcnl. 

D'ailleurs, h Ile nr di-culc pas les opinions 
de son petit — revoir plus haut la («renthèse 

— ange da mari, chéii aussi ; elle ne discute 
pas, et pour cause ! Nous n'en sommes qu'aux 
trou premicis mois. 

Elle suppose bien, par instants, — les fem 
mes sont si précoces qu'en dehors de la 
petite humanité que forment Elle et lui, il 
doit exister une réunion d'individus quelcon­
que pour lesquels le soleil cou de scent a ce 
que la Terre tourne encore autour tic lui, 
comme Elle autour de son man, mais un pe­
tit |>cu moins vite, peut être. 

Elle icjctte loin A'Elle aes pensées impor-

Nous donnons aujourd'hui, en première pa­
ge, le portrait de Théodore liotrel, le barde 
breton qui est venu visiter ses cousins du Ca­
nada. Aux pages de musique, nos lecteurs 
trouveront une de ses meilleures poésies, mise 
en musique par un autre Breton, Mr Georges 
Milo, dont on a déjà pu apprécier ici le ta­
lent de compositeur. 

Nous empruntons a un confrère les lignes 
iuivantci, au sujet du poète chrétien, Théo­
dore liotrel : 

C'est un poète qui vient de France ; nous 
aimeionsdonc i enterdre resonnei surges 
lèvres la fanfare des rimes. Par ces égare-
ments présents, la France afflige le Canada, 
son enfant d'autrefois ; mais, avec Théodore 
Botrcl, c'est l'ame catholtque française que 
noua sentirons vibrer à l'unisson de la nôtre, 
et ce sera, j ' en suis sûr, une délicieuse ren­
contre. 

Nous l'aimons, ce poète, pour la beauté 
de sa vie. 

Son nom, en effet, i! sonne harmonieux et 
sonore comme devrait sonner tout nom de 
poète. 11 a fait le touT de la France, sur des 
lèvres enthousiastes, partout où le barde pus-
sail, égrenant ses chansons. Il a passé les 
mers et ses sy)lal>es sonores vont bientôt ré­
veiller les échos des rives canadiennes. La 
même émotion qu'il soulevait chez lui, en 
chantant la France et l'Eglise, il est assuré 
de la retrouver ici. 

Ses veis, ils sont l<eaux parce qu'ils sont 
sincères, paice qu'ils sont faits surtout d'i­
déal et de rêve, liotrel est un fils de lire-

choses primitives; elle respire une originalité 
rustique et naïve. 

Il chante l'humble vie paysanne, ou aven­
tureuse existence des hommes de mer, il pieu 
re la douleur des veuves de l'Océan, ou il cé 
lèbre la jeunesse gaie et vaillante, 
lent est tait d'amour el de sincérité. 

Son ta 
Et c'est 

sur l'aile de la chanson que s'envolent ses 
nobles et fortifiantes pensées. La chan­
son qu'on avait encanaillée et souillée, il la 
reprit à l'ordure, a refit pure et belle, et 
dans les cafés de Paris, habitués a d'autres 
accents, il lit applaudir la chanson patrioti 
que et chrétienne, son audace avait produit 
u'élrangestnerveilles. Toute la France a re 
dit sa naïve EaimJ>otaise et ses héroïques bre 
ton ue ries. 

Sa vie est belle aussi, plus harmonieuse en 
core que ses vers. Comme ce roi de France 
il eûi pu inscrire sur son anneau ces trois 
mots: " M a Dame, ma France et mon 
Dieu " , et porter pour devise : " Hors cet 
anel point n'ai d'amour " . 

Avec ces trois amours au cœur. Il est par­
ti, sur toutes les routes, pèlerins du lieau, 
poussé par une vocation irrésistible. Par ses 
chansons vibrantes, îl va partout ranimer l'ar 
deur des catholiques, ses frères ; par ses en­
thousiasmes et ses saintes colères, il réveille 
le patriotisme endormi. 

1 MU JOINS suivi d'une nob'e femme tendre 
ment aimée, qui mêle sa vie à sa vie, et sa 
voix à sa voix, toujours vetu du pittoresque 
costume d'Armor, sa patrie, il va faire par­
tout son œuvre d'amour et de charité. Kt 
partout l'on sourit a son idéale et bientaisan-
tc jeunesse. 

C'est ainsi qu'il vient parmi nous ; comme 
son vieux compatriote Malouin, le vieux Jac 

tagne, le pays des grèves et le pays des rè- ques-Carticr qui traversa les mers, planter au 
ves. Rêves pieux, rêves d'amour, rêves de ' pied du Mont-Royal, la croix avec le dra-
gl« iie, il a tout chanté. peau de France, Théodore Botrcl vient nous 

De sa voix male et vibrante, il livre ses, chanter l'amour de la France et l'amour de 
vers aux vents de sa patrie qui les emportent l'.-glise, en souvenir de ce frère commun, 
vers les âmes. Sa poésie a la fnilcheur des I l'illustre Jacques-Cartier. 

tunes: n'habilc-t-£//•* pas la lune! . . . 
Ccptudanl, il est deces idées qui nous har­

cellent, comme un dtner mal digéré. V n " o u s 

revient, comme on dit. 

Est-ce dû au cœur ? I.« - femmes en ont 
plus que les hommes, — quand elles en ont. 

Fst-ce dû i l'esprit ? Elles en ont moins 
par elle mêmes, maïs quand II leur en faut 
absolument, elles en ont plus : elles en vo­
lent. On n'a jamais su par quels subtils 
moyens. 

Quoi qu'il en soit, c'est Elle qui, pas avant 
le cinquième mois après son entrée dans la 
lune mielleuse, |»ar exemple, lente de se sous­
traire a la tyrannie — Elle appelle cela : de­
voirs, ses devoirs — égoïste de son petit mari 
chéri dont elle remarque, pour la première 
fois, l'allure moins conquérante des mousta­
ches. 

Lui ne voit que chatteries dans les mille 
gentillesses félines qu'A'//** déploie et invente 
pour obtenir la per mission — A///appelle ce­
la : concessions, preuves d'amour — d'aller 
voir ailleurs s'il existe encore des gens 
qu'ATrV a connus du temps qu'AV// était dou­
ce et sensible de cœur, c'csl-à-dire, jeune fil­
le. (A la gloire éternelle de lit femme, il y a 
des exceptions.) 

Déploiement de gentillesses bien inutiles, 
caresses vaincs, puisque, avant de sortir de 
sa planète lunaire. Elle a consulté le carnet 
de son cœur où l'amitié inscrivait les noms 
des personnes qu'A'/// aimait, et qu'AV/r s'est 
a|>erçuc que le Temps s'est amusé i griffon­
ner son portrait sur toutes les pages et que 
pas un œil de jeune mariée n'y pourrait dé­
chiffrer un seul nom 

C'est l'œuvre de six mois I 
Dieu a créé le monde en six jours, mais il 

faut dire que ces jours avaient plus de 24 heu­
res chacun I., . 

Gaston Paris, l'éminent philologue qui s'é­
tait consacré à l'étude du moyen-âge, est dé 
cédé presque subitement. Un journal Iran 
çais nous fait de l'érudit écrivain ce joli por^ 
t rai t : 

" M. Gaston Paris était un savant de l'es­
pèce la moins connue ; il ne croyait pas in 
dispensable de chausser des lunettes d'or, de 
mettre des manches de lustrines, et de pa­
raître, a toute heure, sortir d'une bibliothè­
que poussiéreuse : il portait avec élégance le 
monocle, il avait très belle allure, et sa tête, 
un peu massive et blanche, s'éclairait de deux 
yeux profonds de la plus charmante douceur. 

1 1 Né dans un Iwurg de la Marne, à Ave-
nay, en . 8 3 9 , (ïaston Paris honora la France 
par son savoir. A vrai dire, si haut qu'il ait 
porté la science philologique, il n'inventa 
point la méthode dont 11 se servit admirable­
ment, d'ailleurs. Cette méthode critique par 
quoi la philologie romane — où excella 
Gaston Paris — prit soudainement une am­
pleur extraonlinaire. est l'œuvre du romanis­
te Diez, qui avait déjà tracé la voie dans sa 
Grammaire romane, dont son émule a tia> 
duit en français l'introduction. Diez était un 
Allemand, 

Quand M. (ïaston Paris, qui avait élu 
dié ù Bonn, chez Diez, le traduisit, il reçut 
une lettre où le savant romanisant lui disait : 

" Voici mon conseil, mon cher ami. Si 
" vous êtes en doute de ce que j 'avance, suivez 
" votre inspiration et n'allez pas surfaire une 
• autorité étrangère. Nous nous trompons tous, 
" et les vieilles gens sont spécialement sujetsà 
" ce défaut de se tenir attachés à une idée a 
" laquelle ils sont accoutumés. La jeunesse 
« est plus vive et plus libre ; elle trouve 

souvent ce qui nous échappe. Si vous me 
" découvrez des fautes, dites le sans hésiter ; 

" je vous en remercierai. ' ' 
"E levé ocelle école et aussi à celle de 

son père, Paulin Paris, qui fut un savant de 
premier ordre,- M. Gaston Paris ne tarda pas 
à se placer lui-même parmi les philologues 
les plus réputés. Quand il succéda à son père 
dans sa chaire du Collège de France, vingt 
années de professorat et de iravaux person­
nels l'y avaient, à merveille, préparé, 

" Il fut de l'Académie des inscriptions et 
belles lettres, et l'Académie française l'appe­
la aussi a tlle. Enfin, orsque M. Gaston 
Boissicr succéda a M. Camille Douce!, en 
qialité de secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, et qu'il dût abandonner ses fonc­
tions d'administrateur du Collège de France, 
celles-ci échurent a M. Gaston Paris. 

" C'était l'homme du monde le plus exac­
tement renseigné sur le moyen-Age. Il en sait 
l'hisloirc dans ses plus obscurs recoins et 
jusqu'aux anecdotes. Je lui ai entendu dire 
qu'il connaissait mieux les dessous du onziè­
me siècle que les dessus du dix-neuvième; 
mais ce n'était qu'une boutade, car, loin de 
se tenir à l'écart et dans la rcttahe, son es­
prit curieux et aiguisé étudiait, fouillait les 
hommes et les œuvres de son temps. 

" Ses réceptions du dimanche attiraient le 
Tout-Paris iutellecucl. Son cabinet de tra­
vail, trai.>foimée en " s a l o n , " était l'un 
des .Centres les plus intéressants que nous 
ayons. Des hommes politiques s'y rencon­
traient avec des savants, des poètes, des pen­
seurs, des hUtoriens, qui s'appellent Bois&ler 
el Perrot, He red in el Sully l'rudhomme. Vi­
gile, Sorel, Vandal. On y causait de toutes 
choses, a loisir et a l'aise. On ne cherchait 
pas à faire montre d'esprit et on y eût été 
mal venu à essayer d'étonner la galerie. On 
y était " en confiance " cl les opinions les 
plus contradictoires s'échangeaient, sans vio­
lence, sans heurt, comme il convient enlre 
hommes de pensée hardie, de parole mesurée 
et courtoise. L'alir. it de ces entretiens était 

réel que, tandis qu ailleu s, on était vite 
lassé d'une conversation même brillante, mê­
me légère, on s'allaidait, sans s'en aperce­
voir, che/. l'émiiient administrateur du Collè­
ge de France. 

' Gaslon Paris avait été marié à la petite-
fil e d'Horace Vemel et il était l'oncle d'un 
de nos plus distingués diplomates, M. René 
Millet. 

" C'était un travailleur inf-tigable. Doué 
d'une très grande force physique, c'eal à pei­
ne s'il s'accordait, chaque année, quelques 
jours de vacances pour venir se reposer sur 
ses terres d'Avennay. 

Dans ces moments de loisir, il se livrait 
avec plkisir li de longs exercices pédestres, 
son monocle a l'œil, muni de sa canne de I 
touriste, attentant, sans se lasser, les collines 
qui entourent son bourg natal. 

Il vient d'être terrassé subitement par 
une maladie cruelle, en pleine vigueur physi­
que, en pleine maturité de son talent. " 

Ces pauvres grands hommes ne sonl pas, 
hélas I plus que nous, humbles mortels, a l'a­
bri des rigueurs de la mort, et comme le di­
sait Malherbe, " la garde qui veille aux bar­
rières du Louvre n 'en défend pas nos rois. ' ' 
Maintenant, le Louvre, c'est l'Elysé, et leurs 
rois sonl des Présidents. ÇA ne change rien 
a l'a (Taire. 

ALBERT LOZBAU. 

BON A SAVOIR 

On guérit un rhume même opiniâtre en pre­
nant du BAUME RHUMAL. D'autres re­
mèdes ont été employés dans les mêmes cas, 
et ils n'ont pas donné de résultats satisfai­
sants. Le BAUME RHUMAL soulage dés 
la première dose ; il guérit toujours. 
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POÉSIE 

S O U R I R I T D ' A V R I L 

La grande Ourse, ai ch. pel dc l'Océ«n sans bonis. 
Scintillait bien avant qu'elle fût regardée, 
Kien avant qn 11 errat des pitre» en Chaldée, 
Et que l'âme anxieuse eût habité les corps : 

'D'innombrables virants contemplent, depuis lors. 
Sa lointaine lueur aveuglément dardée ; 
Indifférente aux yeux qui l'auront obsédée, 
La Grande Ourse luira sur le dernier des morts. 

Tu n'as pas l'air chrétien, le croyant s'en étonne, 
O figure fatale, exacte et monotone, 
Pareille i sept clous d'or plantés dans nn drap noir, 

Ta précise lenteur et tn froide lumière 
Déconcertent la foi : c'est toi qui, la première, 
M 'as fait examiner mes prières du soir. 

SU1.LY pRUnUOMME. 

MONOLOGUE 

Les Lunettes des Grand'Mèrcs 
Ah ! les lunettes des grand'mères 
Si j 'en tenais les inventeurs I 
Indiscrètes ct sorcières. 
Ce sont de vrais persécuteurs ? 

S 'es! - il commis quelque sottise ? 
Dame Paresse ou Gourmandise 
Ont-elles trop souvent leur lour? 
A ces méfaits, qui de vous songe ? 
Aux yeux de toua, sans mensonge. 
Vous nous croyez digne d'amour. 

Crac I... on frotte les ronds de verre : 
De votre âme, on cherche le fond : 

M Eh bien ! eh bien, dit la grand'mère. 
M Qu 'est-il donc écrit sur ce front ? . . . " 

Impossible d'en faire accroire 
A ces yeux l à . . . Chaque péché. 
Soudain se lève, en 1a mémoire. 
Rien de secret, rien de caché 1 

Je suis à bout de patience. 
Foi d'écolier, je vous le dis, 
Et puisque je tiens ma vengeance 
A bas les tyranneaux maudits t 1 ! 

(Il va pour briser les lunettes.) 

Maïs, ce pouvoir qui me désole, 
Doit être *' double " . ma parole 
Car pour tout voir sont fails les yeux ? 
Alors, je suis sauvé pai eux I I I 

Si ces lunettes, dans les âmes. 
Lisent le " bien " comme le *' mal *' 
En leur honneur, je rends les armes, . . 
Car leur savoir n'est plus fatal. 

Ce sera, pour plaider ma cause. 
Qu'elles verront " net " , toute chose ; 
J'ai de l'amour, plus qu'il n'en faut, 
Pour effacer chaque défaut. 

Des u doubles ' ' yeux de nos grand 'mères 
Petit* enfants, n'ayons point peur ! 
Elles diront nos doux mystères : 
Vivent les lunettes sorcières. 
Et vive aussi leur inventeur ! 

C H A N S O N 

OUS QU'EST L'COFFRE-FORr ? 
i 

Afin de vivre a notre aise, 
Ma it-111 m' qu'à beaucoup d'esprit, 
i- i! sur la terre française 
Courir partout certain bruit. 
Prétendant qu'un héritage 
Qui v'nait d'un monsieur K>aqu'fort, 
S'trouvait dans notre ermitage 
Caché dans un coffre-fort. 
I t les gogos ébahis 
D'tous cotés poussaient ces ens : 

REFRAIN 

Ous qu'est, ous qu'est l'coffre-fort, 
L'coffre-fort qu'est rempli d'or, 
L'coffre-fort, l'coffre-fort 
De monsieur Kraqu'fort ? 
Ous qu'est, ous q.i'est l'coffre-fort ; 
L'coffre-fort qu'est rempli d'or, 
L'coffre-fort, rcoffre-fort 
De monsieur Kraqu'fort ? 

II 

Sur P appas d ' e l l e s promesses. 
Nous vécuro's comm' des emp'reurs 1 

, 1 1 C'est nous qui sont les princesses, " 
Disait ma ferom', pas d'erreurs I . . . 
Nous avions dans notr* gal'rie, 
Des Raphaels, des Corots, 
J 'avais môm ', sans forfant'rie, 
Des for* aux pieds des plus Iwaux. 
Et les gogos ébahis 
D'tous côtés poussaient ces cris : 

RKKRAïN 

Ous qi'est, ous qu'est l'coffre-fort, 
L'coffre-fort qu'est rempli d'or, 
L'coffre-fort, l'coflre-fort 
De monsieur Kraqu'fort ? 
Ous qu'est, ous qu'est rcoffre-fort 
1,'coffre-fort qu'est rempli d'or, 
L'coffre fort, rcoffre-fort 
De monsieur Kraqu 'fort ? 

III 

Afin que rien ne nous manque, 
Comm' chacun croyait à nous, 
Nous monlàm's un' maison d'banque 
Dont P succès fut des plus fous. 

Et ma fcmra' loin d'être l»éte, 
Inventant un long procès, 

Jura d'unir sa soeurette 
Afin d'arrêter les frais. 
Et les gogos ébahis 
D'tous cotés poussaient ces cris : 

R K K R A Ï N 

Ous qu'est, ous qu'est rcoffre-fort, 
L'coffre fort qu'c»t rempli d'or, 
L'coffre fort, l'coffre fort 
De monsieur Kraqu'fort, 
Ou» qu'est, ous qu'est l'coffre-tbrt, 
L'coffre fort qu'est rempli d'or, 
L'colTre-fort, Pcoffre-fort 
De monwcur Kraqu'fort ? 

IV 

Comm' tout pats', tout lass', luut ca-se. 
Sans trompette ni tambour. 
Les miens et moi je m'la casse 
Bien tranquiU'iiicnt un lieau jour. 
Lorsque l'on vint sans mystère 
Pour ouvrir le coffre-fori 
On n'trouva, la chose est claire. 
Qu'un vieux lapin qu'était mort. 
Et les gogos éhahU 

U'tous côtés poussaieni ces cris : 

REFRAIN 

Ous qu'est, ous qu'est l'coffre fort, 
L'coffre fort qu'est rempli d'or, 
L'coffre-fort, I*coffre-fort 
De monsieur Kraqu'fort ? 
O J S qu'est, ou* qu'est l'coffre-fort 
L'coffre-fort qu'est rempli d'or, 
L'coffre-fort, l'coffre-fort 
De monsieur Kraqu'fort ? 

C O N S T A N T S A C L E . 

I ^ E C R E A T I O B 

76 I.OOCK.Kll'rlK 

Rose, à l'une des trois Gorgones 
Otez deux cotes prestement, 
I.i plus charmante Je* personnes 
Apparaîtra subitement. 

lies réponses seront reçues jusqu'au 9 mai. 
Les dix premières réponses justes, acconqiognees de notre 

coupon dc primes. No ai 1 recevront un morceau de musique 
de chant ou dc piano, au choix. 

SOLUTIONS 
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Coucou. 

CONTRE LE FEMINISME 

C'était à'une réunion de femmes politicien­
nes ; nn jeune homme demande la parole, et 
parla* en ces termes : 

" Mesdames, j 'a i demandé la parole pour 
combattre vos théories. Réclamer pojr 1a 
femme des droits civils égaux àceux de l'hom­
me équivaut à réclamer la fin de votre pou­
voir. Le seul aspect extérieur de la femme ré­
vèle qu'elle n'est destinée ni aux durs travaux 
physiques ni aux longs efforts intellectuels. 
Son rôle est autre, mais non moins beau. Elle 
met de la poésie dans la vie. De par la puis­
sance de sa grâce, un rayon de ses yeux, le 
charme de son sourire, elle domine l'homme 
qui domine le monde. L'homme a la force 
que vous ne pouvei lui prendre ; mais vous la 
séduction qui captive la force. De quoi vous 
plaignez-vous ? Depuis que le monde existe, 
vous êtes les souveraines et les dominatrices. 
Rien ne se tait sans vous. C'est ponr vous 
que s'accomplissent toutes les belles œuvres. 

Mais, du jour où vous deviendrez nos égales, 
civilement, politiquement, vous deviendrez 
nos rivales. Prenez garde, alors, que le char­
me ne soît rompu qui fait toute votre force. 
Alors comme nous sommes incontestablement 
les plus vigoureux et les mieux dou*s pour les 
sciences et les arts, votre infé iorité apparaî­
tra ct vous deviendrez véritablement des op-
primer*. Vous ave* le beau rôle, mesdames, 
puisque vous êtes pour nous la séduction de 
fa vie, l'illusion sans fin. l'éternelle récom­
pense dc nos efforts, ne cherchez donc point à 
en changer. Vous ne réussirez : as, d'ail­
leurs. . . " 

Des sifflets interrompirent l'orateur qui des 
cendit de la tribane. 

GUV HE M AI'FASSANT. 

SUCCÈS IMMÉDIAT 

Ixs personnes qui souffrent d'affections des 
voies respiratoires, de maux de gorge, d'en­
rouement, de rhumes, de bronchites, trouve­
ront un soulagement immédiat en prenant 
quelques cuillerées de BAUME RHUMAL. 
Le succès est immédiat. 

Clans le 4̂ oiplê ,rtisli 
\ A T l O N A L FRANÇAIS — 1440Ste-Ca­

therine — Tel. Dell Est 1736, Tel. Marc. 
yo — DRAME — Ucuirepresentations par 
jour. — PRIX — Soirees, 10, 20, 30, 40c, 
Matinées, loc, 15c, 20c, 25c. 

* 
T H E A T R E NATIONAL FRANÇAIS 
La reprise de M<iJame Sant-Ctnt, l'œu­

vre pétillante d'esprit de Victorien Sardou, a 
été la semaine dernière, au Théâtre National 
Français, un brillant succès. Il eut, certes, 
été fort difficile de monter cette pièce avec 
plus de luxe, aussi les magnifiques décors 
ont-ils été admirés, ainsi que les riches costu­
mes des nombreux artistes el figurants. La 
plupart des scènes, jouées avec beaucoup 
d'entrain et de talent, ont été un ébloulssc-
ment J K J U R l'esprit el pour les yeux. 

Toujours merveilleux de naturel est, dans 
Napoléon, M. Gazeneuve. Avec Mme Sans-
Géne, Mlle Moret tient l'un de ses plus 
grands auccès. 

Les autres principaux altistes onl été aussi 
excellents. Ce sont M. Nongy.s, dans le 
Neipperg ; M. l-'ilion, dans I-elchvre : Mme 
de la Sablonnière, dans l'impératrice ; Mlles 
Audestes, Veiteuil, Mme Nagicien, MM.Go-
deau, Hamel, Petitjcan, l'alinieri. Soulier, 
l-ouis Tougas, Villcmarc, Savard, etc. 

Un numéro spécial, de nouvelles vues ani­
mées très amusantes, a été fort applaudi. 

• 
A propos de Untile feulât Jeux Je trou­

vées, le grand drame canadien, qui se joue au 
Monument National, MM. Canal c - Dclau-
nay, nous prient d insérer la lettre de félici 
lation qu'ils viennent de recevoir de Mr 1. B, 
E. Poirier, président du comité de la ferme­
ture de bonne heme : 

" Messieurs 
" Je vois avec plaisir que le projet que j ' a 

vais conçu en 1895, lorsque j'élais président 
delà société des commis-épiciers de Montréal, 
de mettre en drame le magnii'icu-c loman de 
Mr Georges de Itouchervillc. Une Je per Jut 
deux Je Irouv/et est enfin heureusement mis a 
exécution par vous. 

" Désirant alors meure devant notre pu 

/ \ I s I L S e j O T v l l _ ' L 'ADIPSONE est une cure certaine pou 
1 I ' I I h^^mS^m^4 I I , j n | l o n l n l e i ) 0 j t jusqu'au délire ; V Adipsonc le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours. 11 ue fait pas /estimer. N 'hésitez 

plus si vous «es désireux de vous guérir de l'Alcoolisme. Nous vous garantisasons une cure complète à prix i . P P N I I T I c e o, P I R , „ . . r i N I M „ n r r 4 * l 
Una cure certaine pour les victimes de l'Alcoolisme. Pour tous renseignements adresses-vous à J . tf. L.UU I L t t & L ib , 1 3 4 3 UntartO, Montréal 
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blic canadien que lque p ièce na t iona le , j ' a v a i s 
cru que ce beau roman renfermai t tous les ac­
tes dés i rables pour cons t i t ue r un d r a m e qui 
rappel lerai t les p r i n c i p a l e s époques dc l 'his­
toire de 1857. J C confiai a lo r s à M M . Pel i t -
jean & I>claunay les vo lumes nécessai res 
pour nous m o n t e r ce d r a m e afin dc le faire 
jouer pour une soirée au bénéfice des enfants 
pauvres alors patronises p a r La Presse, 

" Une ébauche de ce d r a m e fut p réparée , 
ma i s des c i rconstances incontrô lables vous 
empêchèren t de le m e t t r e a l o r s A exécution. 
Au jourd 'hu i je puis vous certifier qu'i l me 
fait plaisir d e voir que m o n reuvre est tei mi­
née et j ' o se espérer que le public vous encou­
ragera pleinement c o m m e vous le méritez en 

» lui procurant la satisfaction d e voir dérou le r 
sous ses yeux quelques-unes d e s licites pages 
dc not re histoire. 

1 1 Vous souhnitant beaucoup de succès, j e 
me souscris, 

" Vot re dévoué , 
" J - B . E . P O I R I E R , 

M F o n d a t e u r el ex-président d e la société 
des commis-épiciers d e Mont réa l . " 

* 
L e S é m i n a i r e de S te -Thérèse a offert un 

g rand exemple de pa t r io t i sme en é tant le 
p remier à s ' a ssurer la p r é s e n c e d u cé lèb re 
barde Breton et de M a d a m e Botrel pour lun­
di dernier le 20 avr i l . N o u s félicitons les 
Messieurs du Séminaire dc S t e -Thé rèse d ' a ­
voir d o n n é ainsi à leurs é lèves une fete aua&l 
pa t r io t ique . 

L ' U n i o n S te Cécile donne ra une mognifi 
que soirée, mard i , le 28 courant , à la sa l le 
du Cabinet de l e c t u r e Paroissial , 1 , 1 ; rue 
N o t r e - D a m e , sous le haut pa t ronage d e Mr 
et M m e F . D . Monk , dc l ' h o n . et M m e J . I , 
T a r t e , d e Sir Wil l iam et Lady l l i ngs ton , de 
Mr et Mme R. Forge t , dc l 'hon. j n i ' e cl M m e 
H . C. S i Pierre 

Ceux qui ont eu l ' a v a n t a g e d 'assUler aux 
soirées d e ce t te associat ion, savent que r ien 
n 'es t épargné pour en assurer le succès tou­
jou r s cro issant . A U S M c 'es t avec anxiété que 
le public ama teu r du beau et du dist ingué a t ­
tend le régal ar t is t ique que lct»r procurera la 
soirée du 28 d e ce mois. I « p rog ramme sera 
publié s j u s p e u c t s e r a d e s plus selects . Il suf 
fit de dire qu ' i l sera sous l ' hab i l e d i rect ion 
île Mr I a v a l l é e - S m i t h qui vient d a r e nom 
m é d i r c ^ t e u r - a r t i s t i q u e d e l 'Un ion Ste-Cécile . 
l e s billets s 'enlèvent rap idement . On peut 
s 'en p rocure r chez M r E d . A r c h a m b a u l l , 
10X6 S te -Ca ther ine , où le plan de la salle c a 

déposé . 

MON Dy\ N IT ÉS 

Noua invitons nos lecteur* à nou» tenir au cou­
rant du in oo T e tuent mondain de leur localité res­
pective. Lea renne i i ne intmt» qu'ili nous fourni­
ront (acoouii>aané* de notre coupon) seront Insérés 
dans nos colonnes, pourvu qu'ils portent une 
fianature responsable. 

Les pèlerins qui se sont inscri ts j u s q u ' à au­
jourd 'hu i pour le pè ler inage du 20 ju in pro­
cha in sont : 

M M . les a b b é s F . I I . Laval lée , N . Cn ron , 
d e I l a t l ey ; E . Genclron, de S t - M a l o ; L . M . 
Deschamps , d c S tuck ley 

MM, Rioux, médec in , d e Sherbrooke ; J . 
A . Chassé, a v o c a t , S t - Jean ; J . II. C. Bous­
q u e t , S h e r b r o o k e ; C h s T h o m p s o n , Ber l in , 
N . - I L ; Louis Itonin, W i l l i m a n t i c , C o n n . ; 
Augustin Poirier, S t - T h i m o t h é ; T h o m a s Ju-
t ras , Asbestos 

Mines Poirier, S t - T h i m o l h é ; J. B. Ver re t , 
S h e r b r o o k e ; A. Darche , S h e r b r o o k e ; Pa 
r e n t , S h e r b r o o k e ; D a r c h e G a r t h b y ; C . 
Day ton , Biddeford. 

Mlles EV* Konthicr , Montréal ; Rosa Rou 
thier , Montréal ; E. Day ton , Biddeford ; J . 
H . O 'Kce fe , Nomin ingue . 

» 
Mlle Antonia Gal ipeaul t , fille du notaire 

t .a l ipcaul t , de Mask inonçé , était & Mont réa l 
ces jours dern ie r s , en vssite chez le capi ta ine 
J . - E . Coursol et Mme Coursol , rue S t -Lau­
rent . 

M M . K. I L Bégin, N . P . , dc W i n d s o r 
Mills ct J . O . Masse , secré ta i re du juge l e -
micux, de S h e r b r o o k e , sont en visite à Mont­
réa l . 

TU M'AIMES 
Paroles dc MARIE BARBIER 

AlFto. Moderato, 
f 

Musique de CH. C-OUNOD 

Tu m'ai - mes ! Tu m'ai-

mes I Faut - il être or -gueil-leuse et su - per - be, Mo-

des - te com- me le brin d'her - be, Triste ou folle au gré de tes 

vecux?. . . Dis - moi, dis - m o i , . . , , ce que tu v e u x ! . . Tu 

m'ai - mes ! Je se - n i la ro - se qui t'e Je 

serai l'air qui te fait vi . vre, Le coursier qui su-bit ta l o i . . . Le ra-

mier dont la voix t 'np - pel - le, Ton es - cla-vc, ton chien fi - dè - le, Je 
f ad libit. 

se • rai t o u t , . . . . oui tout pour t o i ! , . . . 

Tu m'aimes ! Tu m'aimes 1 
De la nuit déchirant tous les voiles, 
Je voudrais le dire aux étoiles, 
Dans le firmament radieux I 
Soyez témoins, astres des cieux 

Ta m'aimes 1 
Jc voudrais que, reflétant mon amc 
I .-.i flamme le dit & la flamme, 
Que l'azur le dit au flot bleu ! 
Et mêlée aux saintes phalanges, 
Je voudrais le chanter aux anges, 
Je voudrais le chanter à Dieu ! 

Tu m'aimes I Tu m'aimes 1 
Cette ardenr doit-elle être éternelle ? 
Ah I sols l'amour toujours fidèle. 
Le serment qui n'a pas trahi, 
Le maître toujours obéi ! 

Ta m'aimes 1 
Sois la voix qui dissipe le doute, 
Le conseil qui trace la route ; 
De mes jours sois le but sacré 1 
Et si ta foi m'était ravie. 
Sans me le dire prends ma vie ! 
Frappe-moi I je te bénirai I 

La même, pour Contralto ou Baryton, pour Mezzo Soprano, pour Soprano ou Ténor, avec 
accompagnement de piano, 50c, chez Edmond Hardy, 1686 Notre-Dame, Montréal. 

Mr Eugène C. Larosc, architecte du dépar­
tement de la marine ct des pêcheries, à Otta­
wa, est de passage à Mont'éal, pour affaire 
concernant ce département. 

Mr Antonin Galipeault, avocat de (Québec, 
a épousé , mercredi, le 22, Mlle E. Lamon-
tagne, de la rue St-Denis. 

Mme O. de Chavigny Paré, professeur dc 
musique, était dc passage à Montréal ces jours 
derniers. * 

le 20 avril, a eu Heu le mariage de Mr 
Viateur Archambault, comptable chez L. 
Chaput, fils <5r> Cie, avec Mlle Jeanne Oztne 
Blouin, fille ainée de Mr A. W, Blouin, de 

cette ville, 
prospérité. 

Nos souhaits dc lionheur et de 

Une superbe soirée a été donné hier, chez 
Mr Martineau, 36 rue Boyer. On y joua une 
pièce qui a pour titre, Livre tlî Chapitre* 
par Eugène Pierron et Hippolite Auger. Les 
rôles furent heureusement remplis par Mme 
Braconnier et MM. Zlphirin Martineau 
et Roméo Brosseau. Il y cul chant et décla­
mation, musique et danse Le piano fut tour 
a tour gracieusement tenu par Mlle Alphon-
sine Pesant, et Mmes Carii et U, Rolsjoli : 
Etaient présents : Mr et Mme Pesant, Mr et 
Mme Ulric Boisjoli, Mlles Martineau, Loetitia 
Pesant, Auclair, Boisjoli, Labelle, Drapeau. 
MM. Braconnier, E Carli, E. Labelle, Au­
clair, L. J. Doucet, William Boisjoli, Joseph 
Maitincau, Carli, etc. Tous se séparèrent 
fort tard, se promettant bien cordialement de 
se revoir : la veillée avait été si agréable : 
dire que les bonnes choses ont une fin t 

SAINT-MARC DES CARRIKKRS 

Par ici aussi on fête le temps dn suce. 
Dimanche, aa mars, Mr Olivier Lefebvre, 

nous souhaitait la bienvenue à sa cabane. 
Des amis qui connaissaient son hospitalité et 
son caractère jovial, se rendirent passer une 
belle après-midi avec lui. Pour clou à cette 
fêle il a fallu à chaque couple faire un tour 
de traîne sauvage tratnée par un chien. En 
un mot nous avons eu un plaisir enviable et 
envié. Etaient du nombre : Mlles Laura et 
Ernestine Dussault, Alice et Bernadette 
Naud, Yvonne et IIedwidge Dussault, MM. 
Louis ct R. Dussault, Emile Sauvagcan, J. E. 
Arcand, Hercule et Ars. Dussault, Jos. Pa­
quin, F. Martel, etc. 

LIVRES ET JOURNAUX 

l'exiellence <le la devotion au Cour adorable 
de Jésus-Christ. Edition canadienne. Un 
vol. in-12 de XVL204 pages, orné de bel­
les gravures. Prix, 25 cents l'unité, $2.40 
la doux. En vente : à Montréal, aux bu­
reaux du Messager, à U librairie Beauche-
min el ches Cadieux & Derome ; à Que-
bec, cher, tous les libraiies catholiques. 
" Un livre vient de paraître que noua vou­

drions voir entre les mains de tous nos lec 
leurs. C'est nne édition, spéciale pour le 
Canada, du livre du P. de Gallifet intitulé : 
l'Excellence de la dévotion au Caur adorable 
de Jésus-Chrisl. 

•' MKSSAOE* DU S . - C . " 

La question de I" Inslruilicn publique dans la 
province de Québec. Un vol., in-12. Edi­
teur, la Ligue de l'Enseignement. Des 
presses de Joseph Fortier, Montréal. 
" Un des plus grands services i rendre .1 

son temps et A son pays, c'est de préparer des 
hommes d'action. 

" La PÊaa DtnoN." 

J E U X D E S O C I É T É 

LE CIGARE 

Pour exécuter cette petite farce, on prend 
d'habitude le plus erand blagueur de la «ocié-
té. On lui demande s'il sait faire sortir la fu­
mée d'un cigare par le nez. Sur.sa réponse 
affirmative, vous lui dites que vous savez plus 
fort que ça et que vous parviendrez à faire 
sortir la fumée par les cheveux. 

Il ne voudra pas le croire et vous allumes 
alors un cigare ou une cigarette et le pries de 
bien pouvoir appuyer sa main sur votre poi­
trine, et que vous allez commencer l'opéra­
tion. Naturellement, son regard se dirigera 
vers votre téte et pendant qu il est en obser­
vation, vous lui appliquerez légèrement — de 
manière a ne pas lui taire trop de mal — vo­
ire cigare ou votre cigarette sur la main. 

Il sursautera à la grande joie de la société. 

(A suivre.) 

PAS UN SEUL 

De tous les remèdes préconisés contre les 
rhumes, la toux, la grippe et la bronchite, il 
n'y en a pas un seul qui ait accompli autant 
de guérisons que le BAUME RHUMAL. 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières. 
Ornementation, I A Place d'Armes, Montréal. Téléphone Bell Main 4138 . 
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L B T H E A T R E 
LA VIEILLE MAISON 

Com/die en un ode 

(Suite) 

Ai INI ; . — Pourquoi ? 
ROGER. — Dans le monde, la routine et 

les convention* ont dépouillé le mariage de 
son mystère et de sa poésie ; tout y est réglé, 
étiqueté et taxé comme un voyage eu chemin 
de 1er : la dot, les bouquets et l'heure de la 
cérémonie. Tout y est banal, depuis la voilu­
re de remise qui transporte les nouveaux ma­
riés à la gare. . . — je veux dire à la mairie, 

— jusqu'à l'hôtel meublé de Fontainebleau, 
où se passe, le plus souvent, la lune de miel. . . 
Les époux, Inconnus l'un à l'autre, font en­
semble le solennel trajet du mariage, comme 
deux étrangers que le hasard a renfermés dans 
le même compartiment ; la campagne est 
plate, le jour est terne, toutes les stations se 
ressemblent... Kt cette délicate fleur d'a­
mour, dont le parfum léger ferait a peine tré­
bucher une lia lance d'or, la loi, pareille à 
un facteur de messageries, la pèse brutale­
ment sur sa bascule, comme un colis sur le­
quel on a oublié d'écrire : Fragile. 

AI.INF, d'uu air surpris, — Oh ! savez-
vous que c'est triste, tout ce que vous dites 
l à . . . (Soupirant, ) Mais, en province, notre 
vie n'est pas gaie non plus, aile/. I . . . Dans 
une petite ville, on risque fort de mourir vieil­
le fille ; on sèche sur pied cl on esl perdue 
comme une plante sauvage au fond d'un 
bois. 

ROGER. — Vous vous trompez... Tant que 
la fleur des bois n'est qu'en liouton, le vent 
l'açitc seul, et seul lui tient compagnie; 
mais, un malin, le bouton s'est épanoui, et 
voilà, des atxdlles et des napillons qui bour­
donnent alentour. D'où viennent-ils?... Cet­
te antique maison de province, personne ne 
la connaissait, l'herbe poussait dans ses che­
mins.. . Tout à coup, une jeune fille y jurait, 
les amoureux y accourent, et le roman dont 
ie vousparlaiscommence. — Connaissez-vous 
le conte de ta Belle au bois dormant f 

ALINE, souriant. — Je devine ce que vous 
allez me d i re . . . Notre maison ressemble au 
palais endormi de la princesse... (Avec un 
soupir.) Mais le fils du roi n'y viendra ja­
mais 1 (Elle va s'asseoir sur uu canapé.) 

ROGER. — Qui sait? Vous l'entendrez peut-
être frapper à votre porte, A l'heure où vous 
vous Y attendrez le moins. Un beau soir 
vous verrez venir un jeune homme in­
connue. . . 

ALINE, étourdiment. — Comme vous 1 
ROUER. — Il s'assiéra près de vous sur ce 

vieux meuble {Il s'assied près d'Aline), en 
face de ce grand jardin plein d'ombre, et, 
tout simplement, il vous prendra la main et 
vous parlera d'amour. 

Ai.INK, faisant un mouvement pour se ler:er. 
— Oh I mais je ne l'écoutcral pas I 

ROGER, la retenant. — Pourquoi ?. . . Vous 
m'écoutez bien, moi? 

ALINE, très embarrassée. — Vous, mon­
sieur, c'est d i f fé ren t ,Vous n'êtes venu que 
pour la maison. 

ROGER, à part. — Elle est adorable ! 
(Haut.) Pourquoi je suis venu, je n'en sais 
plus rien ; il me semble qu'il y a un abîme 
entre le moment où je suis entré et celui où je 
vous parle, tant mon cœur a fait de che­
min I . . . Ce 

r 'échap­
pe brusquement et s'enfuit vers la gauehe.) 

ALINE, suffoquée et d'une voix très émut. — 
Monsieur, y pensez-vous ? . . . Partez sur-le-
champ 1 

ROGER, d'un ton suppliant. — Mademoi­
selle Aline I 

ALINE. — Non, monsieur, pas un mol ! Si 
vous vous obstines à rester, c'est moi qui 
vous céderai la place (Elle fait U geste d'en 
trer à gauche. J 

ROGER. — Non, non, c'est à mol de me re­
tirer, puisque je vous al déplu.. . Adieu, ma­
demoiselle. Je m'en vais.. . mais je vous ai­
me ! (il sort par la porte du fond.) 

SCÈNE S E P T I È M E 

ALINE, s<ulf, (Elle marche d'un air agité. 

GARNITURE DE CORSAGE 
Cette garniture est en mousseline de soie 

blanche ; le col est orné de trois petits ve­
lours avec motif ajouré de teinte cachemire. 

IJI cravate formant deux pans à pointes est 
plisser sur un entre-deux de broderie cache­
mire. 

Pour l'exécution de la broderie on prend 
des brins de vert, de jaune, de bleu et de rou 
ge que l'on cordonne au fur et à mesure que 
l'on brode au p<>im sablé en piquant l'ni^uîl-

le de dessous en dessus ; on prend un petit 
point sur l'aiguille et on en fail deux autres à 
cflté, de manière à produire un pelit pois; on 
pique l'aiguille plus loin, à la dUtance vou­
lue, et on continue ainsi en suivant tous les 
contours du dessin. 

Quand ils sont bien réguliers, ces petits 
pois se mêlent heureusement au genre de 
cette broderie. 

X . O U R T 3 E S 

Lourdes, célébra dana In mondo catholique par sa grotte do l'appari­
tion et sa fontaine miraculeuse, qui y attira chaque tuineu d'innombrables 
pèlerins, est une curieuse petito villo donp la populution normale do 0,000 
Aruoa est toujours nu moins doubla pnr lo mouvement dea pèlerins qui 
s'y succèdent lncesmini'iil pendant la belle saison. 

Batio a, l'intersection des deux vallées du gnvo do Pau et du Magnns, 
sur la rive droito du gave, et dominée juir un rocher escarpe «ur lequel 
s'élèvent Ice restes d'uno vlcillo forteresse, qui a joué un rôle Important 
dans les destinées du comté do Bigorre, la ville est d'origino très 
ancienne: Jules César la fortifia, dit-on, et l'on y trouve d'alllnurs, 
d'importants vestiges de constructions romaines, qui arrêtent surtout les 
archéologues. 

Outra la grotte, où dix-huit fol», on 18A8. la Vierge apparut a 
Bernadette Soublrona, et où «'acheminent les mlllora do 

pèlerins venus do toutou lira par­
ties do la terre, outra la bello 
ha.Mjlj.pi.' (pii la surmonte, cl la 
forteresse dont noua venons de 
parler. Lourde?, dont l'aspect 
ost très pittoresque; rt dont les 
onvlrons sont cliarinnnts, no 

manque paa d'uttroits pour 
les touristes, qui peuvent y 
voir : un donjon du XI Ve 

siècle, qui s'élève dans la villo elle-même, et qu'on apisilln Tour des 
Anglais. Le Ponl vieux, arcade très curieuse. IJI grotte desSpélugucs. 
La grotte du Loup qui s'enfonce a 800 pieds sous terre. I*s étangs de 
Vivier-Loup qui auraient cto creusés, selon In légende, sous la pres­
sion dea doux genoux de Roland qui uuralt été désarçonné a cet endroit. 

De nos jours los pèlerinages ont pris un développement sans exemple 
peut-être dans l'univers, rnr Jamais Jusqu'à notre époque, ces vastes 
monuments de la fui n'avalent A leur disposition les tout puissants 
moyens do tnuia.wrUi Inventés par lu science moderne !.«• Pèlerinage de 
N. D. do Lourdoa se signale parmi Ions les autres. Ainsi malgré los dis­
tances, lo Canada a t-il vu partir tous les ans depuis plusieurs années dos 
contain os do pèlorins so dirigeant vers co coin do terre privilégié. 

BnANCAnmrns 

s'arrête par moment pour écouter, puis va se 
rasseoir prés de lu fenêtre.) — J'étouffe... 
c'est indigne!. . . Qui aurait cru cela à son 
air réservé? Est-ce une gageure ou une plai­
santerie ?... Non ; il était sérieux et sa voix 
tremblait quand il m'a dit : " J e vous aime I 
Je vous aime 1 " . . . — Et sa main serrait la 
mienne... Ah I c'est affreux ! . . . Cela m'Irrite 
de ne pas ctrcpluscn colère.. . Je ne lui ai pas 
répondu assez sévèrement... Il y avait, dans 
son air et dan» ses paroles, un charme qui me 
fascinait... (Jue doil-il penser de moi ? Et 
moi-même, à quoi pen*é-je en ce moment ?. . . 
J'éprouve une émotion inconnue qui m'eflVaye. 
Mes mains sont troi les et mes joues brûlan­
tes . . . Comme la soirée est belle et comme les 
fleurs sentent bon J Je sens mon cœur rempli 
d'une joie sour J e . . . Ah I mon Dieu, et voilà 
que mes yeux sont pleins de larmes 1 (Elle 
cache sa tête dans set mains.) 

SCÈNE HUITIÈME 

A L I N E , puis ROGER 

( I * jour tombe peu à peu. — Roger enlr' 
ouvre avec précaution la porte du fond cl tail 
quelques pas dans le salon.) 

ROGKK, à fart. — Je me suis fourvoyé dans 
toules cea petites rues et je n'ai pu trouver ni 
le mail ni le vieux M . Gillicrt... II se sera 
impatienté sans doute el sera rentré chez lui. 
( Ilaperçoit Aline.) Ah I... Klle est encore là, 
toute pensive. Sa naïve consci/nce s'inquièle 
de la scène de tantôt. Pauvre enfant I j 'a i été 
Irop brusque avec elle et je lui dois une répa­
ration. . . ( Il referme vivement la porte ; Ali­
ne relève la tête, et, reconnaissant À'ogrr, recu­
le toute effrayé.) 

A L I N E . — Monsieur, c'est encore vous/ 
- ROGER. — Rassurez vous, mademoiselle, je 
ne fais que passer. Je cherchais M. Gillicrt, à 
caused une commission dont il m'a chargé.. 
Mais puisque me voilà — encore, — laissez-
moi voua dire combien je suis au désespoir de 
vous avoir offensée.. Ces vieux murs ont un 
charme qui m'a ensorcelé... 

A L I N E . — Ah I monsieur, vos excuses re­
doublent ma confusion... C'est moi qui ai eu 
tort de vous («rmettre de parler... Tout à 
l'heure, je sentais bien que j'aurais dn vous 
arrêter, maïs je n'osais pas. 

R O G E R , — Je vous faisais donc peur I 
A L I N E . — Peur?. . . Non. . . Mais votre air, 

à la fois sévère et loyal, m'avait imposé tout * 
d'abord.. . Je me disais : " Rien de faux ni 
de mauvais ne peut venir de lui. " 

ROGER, — Vous aviez raison ! Si mon ad­
miration s'est exprimée trop vivement, elle 
n'en est pas moins pénétrée d'un respect pro­
fond. . . croyez-le et ne me gardez pas rancu­
ne. ( Jl fait mine de s'éloigner.) Et, mainte­
nant, je vais prendre congé de vous. 

A L I N E . — Adieu, monsieur. 
KOGKR, sansbouger. — Bonsoir, mademoi­

selle. (Us restent en face l'un de l'autre, im­
mobiles et silencieux.) 

AI I M , timidement. — Kl cette commission 
dont vouschargeait M. Gilbert?. . . 

ROGKR. — Je l'avais oubliée... Mais vous 
pouvez m'aider à réparer mon oubli. — Mon­
sieur votre cousin se désespère à l'idée de 
quitter cette maison. Je m'en suis aperçu tan­
tôt et, non seulemcnl j 'a i renoncé à l'acheter, 
mais je lui ai promis de vous engagera ne 
pas la vendre. 

A L I N E . — Pauvre cousin I . . . Il peut se 
rassurer... Vous allez me croire fantasque... 
Maintenant, il me semble que j'aurais moins 
de peine à m'habituer à la vieille maison. 

R O G E R . — Vrai ? . . . Vous allez rendre M. 
Gilbert bien heureux. 

ANDRÉ TIIEUKIET. 
De l'Académie française. 

(à suivre.) 

CUISINE 

ESCALOPES FARCIES 

Coupez de belles tranches de veau, farcis­
sez-les avec un oignon haché et fines berbes, 
mettez à l'intérieur une petite tranche de lard 
mince et roulez vos tranches et attachez les 
pour leur donner une jolie forme. laissez-
les cuire doucement environ vingt minutes 
avec un bon morceau de beurre, couvrez-les, 
salez et poivrez. Lorsqu'elles sont bien do­
rées de toi s côtés, ajoutez un verre de vin 
blanc et un peu de jus de viande. Laissez 
cuire encore vingt minutes. Knlevez les fi­
celles et servez. Si le jus était trop clair 
après avoir dégraissé, épaissez avec un peu 
de farine. 
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CONSEILS UTILES 

C O M M E N T E M P Ê C H E R L ' H U I L E 

D E R A N C I R 

C'est par l'absorptiun de l 'oxygène que 
l'huile rancit au contact dc l'air ; donc, pour 
la préserver, il suffit d'intercepter l'air. 

On arrivera facilement à cela en versant 
sur chaque bouteille d'huile environ 25 centi­
mètres cubes, soit une forte c u i l l e r é e ! soupe, 
de bonne eau de vie. Il est essenti:! que la 
bouteille soit bien remplie et qu'on la bouche 
soigneusement, 011 devra la mettre debout à 
la cave, si }>ossible. 

L'huile, par ce moyen, se conserve fort 
longtemps sans aucune altération 
sensible ; c'est principalement en été que 
l'on a avantage à procéder ainsi, car l'huile 
à manger se figeant en hiver ne rancit ja 
mais. 

L'eau-de-vie possède la propriété de se 
maintenir au-dessus de l 'huile, en raison dc 
la différence de densité existant entre ces 
deux liquides ; e l le empêche ainsi toute com­
munication de l'huile avec l'air extérieur. 

P o s s è d e ! on de l'huile qui, n'ayant pas Clé 
conservée de cette façon, est devenue rance, 
il y a cependant encore moyen dc corriger ce 
défaut. 

A chaque litre d'huile rance, on mélange­
ra 120 grammes de charbon de boisgrossièrc-
m e m pulvérisé, on agite plusieurs lois, puis 
on filtre l'huile dont la rancidité a disparu. 

PAROLES D'OR 

La bêtise rend souvent méchant ; ta mé­
chanceté rend toujours béte. 

EDMOND TniAtnnf RR. 
Rien de charmant comme une honnête fem­

me ayant en elle de quoi ne pos l'être. 

ERNEST LCGOUVR. 
Les peuples ont besoin de légendes, comme 

les petits enfants demandent des contes pour 
s'endormir. 

Jt't.r.s Cl.ARF.T1L. 
L'amitié n'est souvent qu'une illusion vani 

teuse de notre égolsme, soit que nous nous 
imaginions l'inspirer ou la ressentir. 

PAUL HERVIEU. 

La contradiction est le sel de la pensée. 

OCTAVE URKARP. 

Il n'y a que l e s petits hommes qui aicot 
peur des petits écrits. 

BEAUMARCHAIS. 

L'hypocrisie est un vice à In mode, et tous 
l e s vices a 1A mode passent pour vertus, 

MOLIÈRE. 

NOTES SPECIALES 

L E S C A R T E S M E R V E I L L E U S E S 
Au moyen de ces cartes, la fortune et, par 

conséquent, ce qui s'en suit, est à la poitée 
de tous ceux qui s 'en servent en suivant b ien 
les instructions qui accompagnent chaque pa 
quel. Jeune» hommes et jeunes Mlles, hom­
mes ou femmes, gens mariés ou célibataires, 
tous ont également le pouvoir et une méthode 
infaillible dc parvenir. I,ei instructions n'ont 
rien de compliqué, un entant les comprend et 
peut les mettre en usage. N e manquez pas 
de vous mettre en possession d'un de ces jeux 
de cartes merveilleuses dont les secrets ont 
déjà fait le honhear de milliers de personnes. 
Prix, 10 cent* franco. Adressez toute com­
mande : E, HARTMAN, 129, rue du Champ-
de-Mars , Montréal, Can. 

ORAPHOLOUIE 

J . Croipa. — Esprit un peu exalté, de 
la bizarrerie, embal lement très facile, peu de 
volonté aime à se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisirs. 

A11 11t.-. — A dn goût et aime la 
toi lette asset impressionnable, peu de volon­
té , aime le travail, amour de l'ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

P R O T E C T I O N ./V I T - i - A . "VIE 

et à la propriété 

U n o S E U L E p o i g n é e d e l,i mervei l lcuae 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cette poudre est inoffensive — ne s'évapore pas. 
U n enfant peut éteindre un incendie aussi bien qu'un expert. 
Au contact du feu, cette poudre produit un ga/- qui tue l 'oxigène. 
C'est le seul extincteur recommandé par la commission des incendies et 

des assurances. Il équivaut à 20 quarts d'eau et n'endommage rien. 

Prix : $3.00. On demande de» agent». 

PHOENIX DRY P O W D E R FIRE EXTINGUISHER 
40, C A R R fi V I C T O R I A , MONTRÉAL 

E. Pierre. — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'emballant jamais, 
marche droit a son but, beaucoup dc v o l o n ­
té ct de sens artistique. 

Une abonnée charmante. — Aimable et 
spirituelle, quelques dispositions à la mélan­
colie, romanesque, bon caractère, esprit 
peu sérieux grand amour du plaisir, de I air 
de la liberté cherche a se faireaimer et y réus­
sit, tout enn'ayant pas beaucoup de volonté. 

Maxime A. — Esprit sérieux et réfléchi 
peu d'imagination, dispositions mélanco­
liques et romanesques, sans embal lement , 
amour de la famille avec beaucoup dc volon­
té et sens artistique. 

Zenon II . — Esprit grave, calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour du travail, 
volonté et sens artistique. 

L'Aiglon. — Caractère calme, sérieux 
et réfléchi, aimant le travail, économie bien 

entendue, un peu d'irrégularité de caractère, 
aimant les entreprises, sens artistique, vo lon­
té peu arrêtée. 

Brunette. — Beaucoup d'imagina 
lion au service de sa coquetterie, or­
dre, économie, esprit léger et frivole ; mais 
aimable et bon caractère, sachant se faire ai­
mer, sens artistique, très peu dc volonté, 
goût des grandeurs. 

— J ' a i é t é rt voir tniitt pe t i t vil lage.. , 
On mt toujour* lu-tir u t d e revoir «un 
h u m b l e berceau . . . 

— Et von conoitoy ne on t il» é t é 
frappéa d 'admira t ion a la vu . d i mil 
l ionnuire que vo ta ê t o i devenu 1 

— J - crois bien ! IU sont t*)Ui venus 
m ' e m p r u n t -r c e n t 60 liai 

T I M B R E S À V E N D R E 
Timbres des Etats Unis à vendre au bureau 

du PASSR-TKMPS. 

V W A « 
Si votre mari ou votre frère est adonné 

a la boisson, suggérez-lui de prendre la 
" L . U R E D I X O N el!e le débarrassera 
de suite de son triste désir. ' Voyez c e 
qu'elle fait pour les autres.elle fera la mê­
me chose pour lui . La guérison est ga­
rantie dans tous les cas. U s e z la lettre 
suivante : 

T. R,. 5 mal 1900. 
J. B. LA LIMB, 

Gérant de la Dix«n Cure Co., Montréal. 
Vonsieur. — Ayant suivi le traiteroTit au 

' fluid Cure" et n'ayant paa ' te auéri. Je me 
décidai à aulvre le traitement de la " Ulxon 
Cure " et j'en suis très sutisfait, car depuis 1H 

F ^ S F / — i° n *' P*" p a M «°ût do prendre un «eul 
D H I D D ^ verre deboisaon Votre ,ete .—S. . . . 
D v J l K t 1 Pour plusamplesinformations.s'adresserà 

J» B . i . u . n i i . ja U Dixun 
Cure Co., 572 rue Si-Danla. 

MONTREAL. 
strictement confidentielle. LOTI 

::; o o o o o» 

ET. 
INSTRUMENTS 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des n e i l leures » aicong Européon 

ues e t Amér i ca ines . 1 s^a 

Les Cordes "IiDDerial" *-
Pour Violon. Mandoline. Guitare. 

Banjo, ete., ineonleaublemcnt les 
meilleure* .-nr le marrh>. 

af Réparation de tout Instru­
ment de musique exécutée avee soin, 
diligence «t à bas prix. 

D. H. Dansereau, 
46 Rne Bonscconrs, 

fi-» MONTRKAL. r^> 

:> & 1 • g 0 o o .0 o 

VOTRE BUSTE 
développé de 

SIX POUCES 
LB SECRET POUR OBTENIR ON SUPKRBK 

BUSTE ET UNE TAILLE PARFAITS 

Trouvez-vous votre taille maigrelette ? Vo­
tre buste possède-t-il toute l'ampleur désira­

ble ? Vos é-
paules sont-
e l les creu­
ses ? Tout 

ce qui vous 

manque 
|)OUR rendre 
vos formes 
parfaites 
vous sera 

fourni par la 
nature si 
vous em­
ployez le 

procédé M O L D E N E de développement phy­
sique. A votre demande, la Moldene Toilet 
Co. , Toronto, vous enverra gratuitement un 
paquet scellé vous expliquant comment vous 
pourrez,dans la privauté même de votre cham­
bre, développer de six pouces la mesure de vo­
tre buste en très peu de temps, perfectionnant 
votre forme. Envoyez 4 cts en timbres pour la 
poste. 

M O L D E N E T O I L E T CO. , Toronto, Can. 

112 Pue Vite' 
Coin ô 1 Laurent 

MONTREAL. 

BO YEARS-EXPERIENCE 

Patents 
Designs 

Copyrights &C. 
Anyone sending a aketch and description may 

quickly aacértaln our opinion^ fr«^^*^a.r,"_u 

Invention la probably piiientable. Coniinuiilra-
tionaetr.cllyroiilltioi.tta1. Handbook un Patenta 
«.nt free. Oldest agency for ancurtn* patenta. 
I'ntnnta Inkeii through Muuu A Co. receive 

p e n c y fora 
_ .LIROUCH MI 

tprrial N'.MTV, without charge, l a t h e 

Scientific American. 
A h a n d K o m e l y l l l n a l r a t e d w e e k l y . Lunrent ctr-
culatlim o f a n y ertentlflc t o u r n a i . Tt-rm». B) a 
y e a r ; f o u r m o n t h s , 1 L Hold b y a l l n e w a d e a l e r a , 

MUNN&Co.38'B—'Newjfqrt 
M M omen. C2S Y HL. Waahloiton. D. C. 

BEAUMIEE 
2 MEDECIN ET OPTICIEN 

« — A l'Institut d'Optique— 

I 1854 St Catherine 
Coin 1 ' lieu i Montréal 

EXAMEN 
DES YEUX 

GRATIS 
F A B R I C A N T et A J U S T E U R de Lunettes, 
Lorgnons et Y e u x Artificiels pour bien V O I R 
de L O I N et P R c S . Ouvert jour et nuit. 
Le dimanche de i à 4 P-™- Réparation es 
échange de verres, etc. Pas d'agent pour 
notre maison fondée et responsable. 

http://Cl.ARF.T1l
http://tionaetr.cllyroiilltioi.tta1
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LA PATRIE •oc 

Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

a a sa disposition : 

L E SERVICE D E L A PRESSE ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , LES CIE8 D E T E L E P H O N E , 

D E S P R E S S E S R A P I D E S , U N S E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , DES 

C O L L A B O R A T E U R S , E T DES R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU S I È C L E , ET U N E A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

! 
SI V O U S VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­

GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 
•m LES J O U R S * -

LA P A T R I E ^ 
.KoTLrraf f l i C a n a d i e n p o u r l e a ( C a n a d i e n s 

En vente partout. Un sou le numéro-

ORIENTAUNE 
P r é p a r a t i o n s a n s éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheur , l 'éclat e t la b e a u t é d u t e in t . B lanch i t e t ' 
par fume la p e a u , l ' en t r e t i en t soup le , d iss ipe les 

P R I X 25 0 m , u b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e tc . 

Franco par U Malle A D B E H I I 

L a Cie Chimique Orlentalfne, montrent, Q u e . , C a n . 

Ludger Balcourt 
F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareil* à Oax et à 
Eau 'Thaude 

1 0 0 RUE MAISONNEUNE 
Tai. Bell Eat 2248 MONTREAL 

L E G Â N A E D 
Jou rna l hebdomada i r e b u m o r i s t i -
que , c o n t e n a n t 8 page* de bons 
mots pou r r i re , ca r ica tures , e t c . 

A B O N N E M E N T (s t r ic tement payable 
d 'avance) , 50c pa r année . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des Eta te-Unia . 

BUREAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P . PIOBON, C-aitenr-proprie'taJre. • • • » • • » » • • 

L E G Â N A E D 
Jou rna l hebdomada i r e b u m o r i s t i -
que , c o n t e n a n t 8 page* de bons 
mots pou r r i re , ca r ica tures , e t c . 

A B O N N E M E N T (s t r ic tement payable 
d 'avance) , 50c pa r année . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des Eta te-Unia . 

BUREAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario & Hotel de Ville 
A. P . PIOBON, C-aitenr-proprie'taJre. 

T CHIRURGIEN-DENTISTE % 

Î 2 2 RUE ST-LAURENT, 1 

j B e l l Toi Main 2818. M O N T R E A L . J 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement i 26c par semaine. Ser­
vice irréprochable. • 

N O S P R I M E S Toute 
pour un an 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avoc accompagnemen t d e p i ano ot I U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U de 360 pages , format d e poche 

« - . n i . . . . - i - — l ^ : i H .—: _ , i „ i 1 — IL i j „ , : - 1 — i : . . „ . . . . ; , . . , . . . «», RT„ . , ( • P I , D « A avai* m nnnuru m m p dn 

personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 
an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 

paro les françaises et angla ises . p r ix o r d i n a i r e de l 'ouvrage é t an t de 
$ 1 . 5 0 , il fau t a jou te r 50o an p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , en t o u t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lus 
be l le encyc lopéd ie i l lus t rée de tous les t r avaux m a n u e l s détai l lés d e la 
femme. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T k la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 p a g e s (format 
1 1 J x 16 pouoos) d e l i t t é ra tu re angls i so chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S OU L I ­
VRES D I V E B B à chois i r d a n s le Catalogue de Musique et de Librairie du 
P A S S E - T E M P S . S i l 'on chois issai t dos l iv res on m o r c e a u x de m u s i q u e 
ponr p lus d ' u n e p ia s t r e , on d e v r a a jouter au pr ix d e l ' abonnemen t le 
m o n t a n t d e cetto différence. D e m a n d e z no t ro cata logue, envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS —Vvtk-dire t ous les 
n u m é r o s pa rus d u r a n t les s ix mois p r é c é d a n t exac tement l a da t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS k chois i r dans la l is te de 
la Musique déjà parut (vo i r P a r t i e musica le) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et n o t r e c o u p o n do pr imée n e p e u t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anc iens n u m é r o s . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouve l l e mé­
t h o d e se compose d 'une s imple baguo t t e s u r laquel le son t marquées tou­
tes les clefs d e la m u s i q u e . A l 'a ide d e cot te nouve l l e m é t h o d e , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous les accords sans l 'aide 

' u n professeur , et cela en quolques j o u r s . I l n ' e s t pas nécessaire do con­
naî t re la mus ique . La bague t te est marquée d e s ignes qui pe rme t t en t d e 
j o u e r à p remiè re vue et sans é t u d e s p réa lab les . On es t p r i é d e d i r e , en 
o r d o n n a n t , si Ton dés i re une b a g u e t t e pou r p iano d r o i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

les t i t r e s : 
La femme du fusillé 
J e a n n e Mercosur 
Roi des voleurs 

C h a q u e vo lume se v e n d 16c séparément ; p o u r recevoi r franoo, il faut 
a jou te r 2c pa r v o l u m e pou r frais do poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r br i s to l ex t r a fin, caractères c lass iques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , cha îne forçat, 
en a r g e n t , jo l ie croix carrée en a r g e n t ; le chape l e t est renfermé 
dans un é tu i en cuir . 

U N J 0 1 . I A L B U M , coin et dos en pe luch r , t ranches dorées, couver t o r n é de 
dottHins a r t s t i q n e s oh l i g u r e p t l'or et les p l u s jol ies couleurs . Ar l i c l e c h i c . 
En d e h o r s d e Mont réa l , a jou tes 20c p o u r rocovoir franco. 

lZl&llI MIMlŒHALlf l ; 1EM C m S T M l S 

S I X J O L I S R O M A N S d o n t voici 
M o n onclo e t mon c u r é 
P è r e et fils 
T o u j o u r s à toi 

r iche r e l i u re c ap i t onnée en veau ou cui r de Russ ie , avec m o n o g r a m m e do 
ré sur lo p la t , ga rde-chromos , t r ancho rouge sous or , co ins a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x c n e i tous les l ibra i res es t d e une p i a s t r e ; le l i v r e est r e n f e r m 
dana une jo l i e bo t te . 

U N B E A U C R U C I F I X on a l u m i n i u m avec ébène inc rus tée , mesu ran t 8 J 
pouces su r 2 J pouces . Les qua t re bou t s son t on for me d e t i ède 
Conserve toujours sa couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re oréation en caou tchouc du rc i , aveo si­
p h o n e t é tu i . Ar l ic le ut i le en t re tous e t en g r a n d e faveur pou r 
les pe r sonnes soignousos q u i , à l 'a ide d 'un i n s t r u m e n t semblable 
à u n c rayon , p e u v e n t écr i re à l ' encre , ce q u i es t t o u j o u r s p l u s con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levant — d e u x n u a n -
cos : noir et lavalière. Dispos i t ions pour pièces do monnaio , b i l le ts d e 
b a n q u e , ca r t e s do vis i te , e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine de b ruyè re , év idée à la m a i n . F o u r n e a u e t 
t u y a u 2 pouces , bout d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S « T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S p a r N u g e n t , r é d i g é d 'après los mei l l eures a u t o r i t é s 
et con t enan t tous le» mots géné ra l emen t en usage d a n s les d e u x 
l anguos ; for t volume relié. ( Â j o n t o i 6c pou r lo por t . ) 

P o u r s ' abonner , il suffit d e nous r e tourne r le bu l l e t i n ci-dessous après en 
avo i r r empl i tous los b l a n c s . Adresse» Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . P K I . A I R . éd i t . -p rop . du Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

M o n s i e u r , — V e u i l l o i t r o u v e r c i - inclus la s o m m e de $1 .60 pour un 

an d ' a b o n n e m e n t a u Passe-Temps. V o u s commenceras mon abonne­

m e n t avec le N o e t comme p r i m e voua m 'enver ras 

Nom 

Adresse • 

Noua acceptons les t imbre s du Canada e t dea Etats-Unis . 

L'n demi gallon d'excellente eau minérale pour 25 centa 
Adresses : E D . H A R T M A N , l»9 , Champ de-Mars, Montréal. 



IM r A * • • - m m 

V E N A N T de P A R A I T R E 3 

Gerbe Mélodique I La Rigolade 
Recueil noté de romance», mélodies , etc. Chansonnier comique noté. 

L A G E I I B R M É L O D I Q U E fait auite à l ' E C R I N M U S I C A L , L ' E C R I N D U 

C H A N T E U R et L ' E C R I N L Y R I Q U E qui ont obtenu un si vif succès 

Prix net, 35e chaque 

J . G . " S ' O I T 
Marchand d'Instruments de Musique, Importa 
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four 
nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 
' Envoi du catalogue sur demande. Téléphone Bell Bat 1710. 

Dr, Bienfait pour le Beau \m ! 
poitrine parfaite par le 

Poudres Orientales 

les seules qui assurent eo 
(rois mois le développe­
ment des tonne • che» la 
femme et guérirsent la 
dyspepsie et la maladie du 
folo. 

Prix : Une boite avi 
notice. $1.00; Hlx bottef 
$5.00. Kipéiiéfr «ops 
la PO-id «or réception 

Dépôt général pour la 
Puissance 

1882, Rua Si • - .VnmuM'. H U N T K B A L 
Aux Etats-Unis ; 0 - -L . P B M&RTIQNY Pharma-

eien. Manchester. N.-H. 

OO<K>O<>OOO<>O<KH>OO<>OO<XK><><><>0 

A . G. LAGHANGE 
RBORIASBUB D B 

MANDOLINE, GUITARE & BANIO 
Professeur à l'In-tltut Mont St-Louis 

et au College Ste-Marle 

181, rue St-Hubert, Montreal 
Ô C « 0 < « > O O C K 5 < X > 0 0 0 0 0 < > 0 0 0 0 < ) 0 0 0 

MAISON D'IMPORTATION & DE CONFECTION 

POUR DAMES, tn tousKtnrn 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

Les dernières nouveautés en tous genres. 
Élégance et chic assurés. U n e grande expé­
rience personnelle et des modistes de première 
classe. U n e visite vous intéressera. Une Aca­
démie de Coupe est attachée à l'établissement. 

Mme A, BESSETTE, *i£àL 
1771 St-Laurent, Mont recti 
IARDIN D'AMOUR (le). — Recueil de eutopll-
' mon** et bououeiS pour le jour l e l'an, lea fa­

tes, les noces, etc. 1 volume. 
Prl i . 16c. avec notre non Mm. 10e. 
AdretBOslo PaSeve-Tomps, Montréal. 

MANDOLINES C3- -U. ITA.XO 

Ces in s t rumen te son t beaucoup olus facile i. t en i r et beaucoup plus 
facile à jouer, et c o m m e ton ils n 'on t pas d 'égales 

PRIX: de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours eu stock des Instruments 
pour orobestre et fanfare à prix réduit. Violons faits à ordre. 

Aient pour F. Reason's, de Londres, An»., Pelisson, Gulnot a i d e , de Lyon, Frase*, 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

W. H. D. YOUNG 
L. D. S,, D. D . S. 

Chirurgien-Dentiste 
1 6 9 4 , N O T R E D A M E , M O N T R E A L 

TELEPHONE MAIN 2515 

MAISON FUNDAK KN 1890 

LLMJÏRITIXRRJE J j H t r i i e 

G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impress ions d e toutes sortes à des 

p r ix excess ivement bas . 
At ten t ion spéciale aux c o m m a n d e s par 

la ma l l e . 

BU1HON R O K D K B UKFUIH 25 A KB 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1 7 0 3 M E S T.- 1 1 N . N N , . 

Dern'ères Nouveautés venant de Paris. 
Lo pas relevé par Marcel Prévost 0.90 
Toutes les femmes tome II par Vlgnola 0.90 
Claudine à .''école à Paît» en menace par 

Willy 0.90 
L'amour à Pétrole par Louis bVs«e 090 
L* Boua-Mar'n le Vengeur par Pierre Mael 0.90 
Viergfs en H'utu pnr Rmory 
Détectives et bandits J i m itiiMmiA 
Pirate. Cumopoli-e* | p a r Q o r m \ 

riypnotisme, Clé de» Binges, (Iraphologie, Car­
tomancie. Collection compléta de A. Dumas, à K 
cents le volume. 

Collection foiuplcto ti- Baltac, édition du cente­
naire à 20 cents le volime. 

Modesf'ançaiscs avec patron grandeur natu­
re le à 5 ots. IO fascicules du Panorama 8a on à 
20 cents ehieun. Cartes Postales Illustrées de 
tou* les pays du monde a 30 et 3fl c n W la d us. 

Albums poor c rte» postales contenant 3)0. 400. 
Oo et 1000 cartes. Commandes prompte ment exé-

I cutées. 

MO 

^ I I I I I I I I I I I I I I ^ I I I I I I I L I I I I I I I I I I I I I I I I I I 

n i l l / C D T T f ) 1 1 0 I C 0 Ç n I P Q Pour l'accomrnodatioa de notre ncm-
U U V t ï l I l U U u L L U OUlilU breuse . lientèle, nous ten ns notre 
magasin ouvert tous les soirs, jusqu'à 9 heures. 

P h o n o g r a p h e C O L U M B I A 
(A Cylindres Plats) 

L A GRÀI2DE M E K V E I L L E DU JOUR 

O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O 

§ Q C I A N E C H O I X \ 
O De Flenr» Coupées; Plantes 

de toutes sortes ; Corbeil es ; 

Ptniers Rustiquee ; Bos­

quets ; Décorations Florales, 
— C H E Z — 

CHAS. C. DE L O R I M I E R 
Fleur is te 

a S O B V E 3 T . E E 1 T I C 
(Vis-A-vis le Jardin de l'Knfance) 

T E L . EST 15S4 
C < ) O C < K K > C H X K > O < K X H > O O O O O 0 

C H A N S O N S N O U V E L L E S 

V i e n n e n t d e pa ra î t r e : 

Vfoonnatt t ou t c ' t ' an imal- là I 

l o u a s dans la ba le ino . 

To to Carabo 

P i g e o n vole 

La Québecquo i se 

Ma Béatrice 

Quand on n 'a p a s . . . 

E n v o y é franco su r récopt ion d e 10e 

pièce. 

D É S A J O U E R HIJOU 

Cinq mignons dés a jouer contenus dans une 
jolie petite boite de métal argenté ; pouvant 
servir à /cinquante divertissements futiles ; 
cette délicate combinaison cause une surprise 
agréable & lous ceux quila voient, l'rix fran­
c o , ( j e . Adressez Ed. Ilartman, 129 Champ-
dc-Mars, Montréal. 

Emile Vézina 
Artiste-Peintre 

Spécialité : P o r t r a i t s 
I 6 3 O , R U E N O T R E - D A M E , MONTERAI. 

Cet instrument mérite l'attention du publie par sa puissance merveilleuse et la reproduction aussi pure 

que lu mwique vocale et instrumentale qu'il reproduit. Cest un nouveau modèle que tous devraient voir 

et entendre. Choix de 5,000 cylindres divers. An vente seulement ehes 

1760 & 1766 RUE STE-CATHERINE H ! 
<~-è Montreal a-» 

Choix de 5,000 cylindres divers. 

F0ISY FRERES 

r i AIS ET CUR1EUXTOURS D'ESCAMOTAGE 
• (les) auoiens et modernes* recueillis et arran-

géspar 0 . Robert. 1 volume avec gravurea.. 0 30 
Avec notre coupon, oc en moins. 
Adresse, le Passe-Temps, Moutréal. 

D h o t o g ^ 
M6of{uE § t 0 E N J S 
M O N T R É A L P.Q. 
T É L É P H O N E BELL E . 1 2 8 3 

T É L . DES MARCHANDS fl« 

' "̂ T"̂ "*̂ ™ r l A I I H A l I r \ | ~ R~\ I , I 1 1 I r~1 uo pris u . o".ju* a>ftiei. eeumsr. u n m VUJAII it Manajs «t 7î 
3 I ' l l U m I I L L* L/ I K A L V Ubreuïe i .rei lmlaa» d i 6 si . . m a a s o d s eu . . J o n o s l i " . la >• 

•i H ĵ'̂ tjfO u i i / u r u i i uiL r rvijYii— o r",cK>°' • l*'•>«»»• " » • « ' • « « " L ' i M I R I X S U I « ' . I I 

O. j ifoa «.rasan* 
f • MS mints la 

'.' 0-1903 

P I P I i n T L , ? A i , r . i « T i r . . i » l r 

http://C3--u.ita.xo
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F E U I L L E T O N 
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SŒUR 
ROMAN INEDIT 

— PAR — 

M. AIGUEPERSE 

(luile) 

— Qu 'e l l e es t c h a n g é e ! d i r e n t les 
ouvriers en « 'é lo ignant a t t r i s té* . La 
j o i e t s t m a i n t e n a n t a t o u t j ama i s ban­
n i e dea Toure l l e s . 

P e n d a n t d e longs mois , R é g i n e , dé­
sespérée , n e v o u l u t voir p e r s o n n e , n i 
même sor t i r d e aa chambre . 

E t e n d u e d a n s son fauteui l , près d e 
la croisée d e l ' i m m e n s e p ièce q u e s o n 
onole a v a i t fait aménage r pou r elle, 
el le res ta i t des j o u r n é e s ent iè i es, inac­
t i ve , t r i s te et s a n s la rmes , refusant 
parfois de recevoir M . Breu ly e t P a u l , 
a p p e l a n t la m o r t à g rande c r i s . . . 

— Q u e l l e faute ai-je cornu ise, pen­
sait-elle avec a m e r t u m e , p o u r ê t re a in­
si f rappée à v i n g t ans ! Ma vie devra-
t-elle s 'écouler a cha rge a u x au t res , à 
c h a r g e a m o i - m l m e ? D i e u est in jus­
t e ! L 'o iseau s au t i l l e d a n s les b r a n ­
ches , l ' insec te cour t s u r le b r i n d 'her­
b e , nos ouv r i e r* son t p a u v r e s , ma i s 
a g i l e s ; t ou t se m e u t a u t o u r d e m o i . . . j 
soûle, je suis incapab le d e faire un paa 
sans l ' appui d e q u o i q u ' u n . 

E t R é g i n e a igr ie , i m p a t i e n t e , mau­
d i ssa i t l ' human i t é ent ière d a n s son dé­
sespoir s a n s n o m . 

U n soir , elle se sentai t p lu s t r i s t e 
enco re que de c o u t u m e . 

L e v e n t d ' h i v e r a g i t a i t les g r a n d s 
s a p i n s proches d e la maison ; Sam, le 
ch ien de g a r d e , e n v o y a i t d a n s la n u i t 
dea hu r lomen t s l u g u b r e s , i t la j oune 
fille, seu le d a n s sa chambre , su iva i t 
d ' u n o i l d i s t r a i t les flammes c la i res d u 
foye r . D e u x fois , son t u t e u r é t a i t ve­
n u f rapper a ' a por te ; souven t aussi 
la p e t i t e voix s u p p l i a n t e d e P a u l s'é­
ta i t fait e n t e n d r e : 

— Qina , G i n a c h é r i e , o u v r e - m o i , 
d i s T Je n e t'ai pas vue d e deux j o u r s 
a u mo ins ; j e serai b ien s a g e , G i n a 
chér ie , ouvre v i te . 

M a i s M. Breu ly n ' ava i t pas reçu d e 
réponse , et la por te n e s ' é t a i t p a s ou­
v e r t e p o u r l ' en fan t . . . R é g i n e ava i t 
a p e r ç u d a n s l a j o u r n é e n n e noce d 'ou­
vr iers p a s s a n t sons les g r a n d s a rbres 
d u pa rc , et la jo ie b r u y a n t e d e ces 
b raves g e n s lui ava i t d o n n é au c œ u r 
u n e dou leu r a iguë qu 'e l le ressentai t 
encore . 

Mach ina l emen t , elle p r i t u n d e s 
n o m b r e u x j o u r n a u x i por tée d e s a 
m a i n , pou r essayer d e comba t t r e l 'en­
g o u r d i s s e m e n t d o u l o u r e u x qui l 'enva­
h i ssa i t ; e t son r e g a r d , d 'abord dis­
t r a i t , se fixa b i e n t ô t a v e c a t t e n t i o n s u r 
les q u e l q u e s l i gnes s u i v a n t e s : 

" Le P è r e X . . . d o n n e ce soir, à h u i t 
heu ros e t dnmio, uu sermon d e c h a r i t é 
à la ca thédra l e ; la quê te sera faite à 
l a su i t e p o u r l 'as i le des Incu rab le s . " 

R é g i n e je ta lo j o u r n a l loin d 'e l le . L e 
P è r e X . . . ! U n e .les célébr i tés d e l'é­
p o q u e 1 T o u j o u r s olle avai t dés i ré l 'en-

(Voir Ut A'o* 210 et luivanli.) 

t e n d r e . Autrefo is , la leoture d e ses 
conférences l 'avai t en thous ia smée ; 
que devai t -ce d o n c ê t re q u a n d la voix, 
le ges te accompagna ien t des phrases 
é loquentes ? 

L a j e u n e fille r ega rda la p e n d u l e ; 
elle m a r q u a i t hu i t heures . E l l e avan­
ça la m a i n vers la s o n n e t t e , e u t une 
seconde d 'hés i t a t i on , r a p i d e comme 
l 'éclair , puis t i r a r é so lument le cordon. 

— Appe lés m o n o n c l e , j e vous p r i e , 
Françoise , di t-el le à la f e m m e de 
c h a m b r e qui se présen ta a u s s i t ô t . 

— Mons ieur v i en t de pa r t i r , M a d e ­
moisel le , i l a é t é à l a c a t h é d r a l e enten­
d r e que lque g r a n d se rmon. 

— C'est b i e n . F a i t e s v i te a t t e l e r , 
c 'est aussi à la ca thédra l e q u e j e dési­
re a l le r . 

U n q u a r t d ' h e u r e a p r è s , la voi ture 
s 'arrêtai t à la por te d e l 'église, et J u s ­
t i n , le domes t ique d e confiance, por­
t a i t R é g i n e j u s q u ' à la chaise r o u l a n t e 
q u i l ' a t t enda i t s o u s le p o r c h e . 

— Où Mademoisel le veut-elle se 
met t ro T demanda- t - i l t ou t bas. 

— A l 'ombre d e ce p i l i o r . . . J o ver­
rai e t j ' e n t e n d r a i t rès b i en ; mais , 
vous , allez plus hau t ; vous v iendrez 
me c h e r c h e r k la so r t i e . 

La g rando nef étai t b r i l l amment 
éclairée ; u n e foule compac te se pres ­
sa i t d a n s s o n ence in t e , e t , q u a n d l e 
p r é d i c a t e u r m o n t a en cha i re , il y e u t 
u n e r u m e u r d e s y m p a t h i e , à peine r e ­
tenu par l a sa in te t é du l ieu . P u i s le 
s i lence se fit... L 'o ra teur t raça i t su r 
son f ron t un g r a n d s igne d e oroïx . 

" B i e n h e u r e u x c e u x q u i p leuren t , 
commença- t - i l d ' u n e vo ix con tenue , 
ca r ils seront consolés . " 

R é g i n e l eva b r u s q u e m e n t l a t ê t e , e t 
r e g a r d a celui qui v e n a i t d e p r o n o n c e r 
cea paroles. Il é ta i t j e u n e encore , ses 
y e u x é t a i en t vifs e t p ro fonds , son vi­
s a g e ma ig re e t pâle portai t le sceau 
d ' u n e énerg ie peu c o m m u n e . Cet hom­
m e connaissa i t - i l les m y s t è r e s de la 
souffrance pou r ven i r en déch i re r le 
vo i le d e v a n t oot te foule a t t en t i ve 7 
L a rosée céleste é ta i t -e l le d e s c e n d u e 
su r son cceur m e u r t r i pou r pa r l e r avec 
cet a ccen t conva incu d e la douceur 
des la rmes 7 

La tête d o R é g i n e r e t o m b a su r sa 
p o i t r i n e . . . N 'é ta i t -ce pas son h i s to i re 

que l 'orateur n a r r a i t avec des gestes 
sobres , u n e paro le ne t t e e t concise ? . . . 

D ' abo rd , le b o n h e u r , l a f o r t une , l a 
t e n d r e s ' e d 'êtres c h e r s , la j eunes se , la 
san t é , t ou t ce qui est d o u x et b r i l l a n t . 
P u i s , en u n ins t an t , en p le ine ivresse, 
u n coup d e foudre : le deu i l , la mala­
d ie , le r e n v e r s e m e n t des espérances,-
le c œ u r t e l l e m e n t to r tu ré , q u ' o n appe l ­
le la m o r t pou r r o m p r e le réseau d e 
souffrances q u i nous se r re dans ses 
mai l les p re s sées . . . 

" E h quoi ! s 'écria t ou t «a coup le 
P è r e X . . . d ' u n e vo ix v ibran te , vous 
r e s t e s l âchemen t le front c o u r b é , p leu­
r an t su r vous-même ? L e v e i les y e u x 
plus haut , fixez-les s u r la c r o i x du 
Sauveur , pu i ses le courage d a n s son 
s a n g d i v i n ; ensu i te , r e g a r d a n t au tou r 
d e vous , che rchez k d o n n e r a u x a u t r e s 
le b o n h e u r qui v o u s es t r e fusé . . . Gé­
néros i té s u b l i m e , j ' e n conv ions , ma i s 
q u e tout ch ré t i en peu t avoir . Person­
n e n 'es t a b s o l u m e n t déshér i t é ioi-bas : 
l ' isolé peu t se créer une famillo parmi 
les m a l h o u r o u x . E t qui d i r a les t r ésors 
de tendresse que le c œ u r d e l 'infirme 
cache souvent avec a m e r t u m e , a u lieu 
d e les p rod igue r à ceux q u i l 'entou­
r e n t . . . Que l l e douce influence peu t 
exe rce r l ' incurab le ! On le respecte 
parce qu ' i l es t touché pa r le d o i g t du 
m a l h e u r ; on le consu l t e pa rce qu ' i l 
eat mûr i a v a n t l 'âge ; on l 'a ime q u a n d 
il sai t ae m o n t r e r bon ; son action p o u t 
ê t r e g r a n d e , ma i s souven t il ne com­
prend pas sa miss ion , e t s ' a igr i t d a n s 
nn coupable dése spo i r . ' ' 

L ' o r a t e u r c o n t i n u a l o n g t e m p s enco­
re, m o n t r a n t que l le p a i x D i e u r épand , 
dès ic i -bas , s u r les va i l lan ts qui s a v e n t 
sour i re à l e u r s souffrances, e t les ou­
bl ie r p o u r consoler leurs f rères . . . P l u ­
s i eu r s fois l ' é loquence e n t r a î n a n t e d e 
l ' apôt re souleva d a n s l ' audi to i re nn 
l o n g f rémissement . . . 

Q u a n t à Rég ine , la voix d u P è r e 
X . . . n ' a r r i v a i t p lu s q u ' i n d i s t i n c t e m e n t 
à ses orei l les . Cachée d a n s l 'ombre d u 
pilier, elle p l eu ra i t ; et, l o r squ ' ap rè s 
le se rmon, on lui t e n d i t la bourse d e 
ve lour s , des larmes t o m b e r o n t avec s a 
pièce d'or : larmes bénies que D i e u 
recue i l l i t a v e c a m o u r , parce qu 'e l les 
é taient un m é l a n g e d e r epen t i r et d e 
généreuses a sp i r a t ions . 

Une Frime Incomparable 

j i g i i i i j i i g i i i i i i i ^ i j ë 

Pour obtenir comma prime (absolument gratuits) et franco l e 

dernier ouvrage de M . Ernest Lavigno, Intitulé 

et dont la presse d'Amérique et d'Europe fait les plus grands éloges , 
i l suffit de payer deux ans d'abonnement d'avanoe au P A H S B - T K U P S , 
soit | 3 . 0 0 . 

Cette prime est aussi donnée aux abonnés payant a n an d'avance 
et ajoutant 60c au prix de l'abonnement, soit en tout 92.00. 

Chaque mélodie oomporte un accompagnement d s piano et des 
paroles françaises et anglaises, 

L'ouvrage, magnifiquement imprimé sur papier d* luxe, se vend 
$1.50 ; aveo notre CoDFON, $1.45. 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Oan. 

R é g i n e deva i t se souven i r t o u t e sa 
vio d e l ' heure où, sous la souffle d ' u n e 
parole c h a u d e e t conva incue , son â m e 
s 'étai t élancée d a n s les régions d e l 'hé-
roï ' iue r e n o n c e m e n t . 

I l é ta i t ta rd lo rsque la j e u n e fille re­
v i n t a u x Toure l les . Elle d e m a n d a 
qu 'on la condu i s i t j u s q u ' à la c h a m b r e 
de s o n frère : P a u l d o n n a i t , u n e main 
dans sos épaisses bouoles b londes ; 
l ' au t re t ena i t enco re u n fouet d o n n é 
par M. Breu ly le ma t in m ê m e . . . I l 
sour ia i t à que lque rêve cha rman t , e t 
ses lèvres m u r m u r e r o n t d e u x fois : G i ­
na, Gina . " 

— J e suis là, b i e n aimé, r é p o n d i t 
R é g i n e en c o u v r a n t l ' enfant do ba i ­
sers ; d o r s en p a i x , mon a m o u r , t a 
G i n a t 'est r e n d u e , le saci ifioe n e l u i 
fera p lu s p e u r . 

Q u a n d , le l endemain , el le se t r o u v a 
seule aveo M . B r e u l y : 

— M o n onole, di t-el le en lu i t en ­
d a n t la ma in , j ' a i reconnu b ien m a l 
vos bon tés en me m o n t r a n t peu coura ­
geuse . H i e r , on m'a i n d i q u é la voio à 
su iv re ; pa rdonnez-moi , une vio nou­
velle va commencer . 

D è s ce j o u r , en effet, la j e u n e fille 
fu t c o m p l è t e m e n t t r ans fo rmée . E l l e 
n ' eu t p lus la folle gaieté des nnnéos 
précédant son ma lheu r , mais sa con­
versa t ion d e v i n t enjouée comme a u t r e ­
fois. E l l e at t ira d e nouveau los en­
fants des ouvriers d o n t el le se fit l ' ins­
t i t u t r i c e ; e t bientfit , à la fabr ique , 
dana tou te pe ine mora le ou p h y s i q u e , 
on se r e n d i t près d e Rég ine , ce r ta in 
do r even i r avec le mot qui console e t 
l 'espérance qui sout ient . 

Quels efforts lu i coû ta i t cot te sé rén i ­
té cons tan te ? Nu l ne le eu t j a m a i s ; 
si parfois son c œ u r défai l lai t sous la 
c ro ix , ses lèvres g a r d a i e n t le mémo 
sour i re t r anqu i l l e , ses y e u x lo m ê m e 
r ega rd d o u x et p rofond . 

Ce fu t à cet te époque qu 'e l le s ' inté­
ressa pa r t i cu l i è r emen t à S u z a n n e Nor-
d e s d o n t l a mère vena i t do m o u r i r , 
l a i s san t l ' en fan t sans aucune for tune à 
la g a r d e do son oncle, M. N o r d o z , 
c o m m a n d a n t r e t r a i t é . 

S u z a n n e é ta i t douce , a i m a n t e , ot 
R é g i n e , a t t e n d r i e s u r le sor t d e Cette 
m i g n o n n e c réa tu re , aussi isolée dans 
la v ie qu 'e l le l 'é tai t e l le-même, so plut 
& l 'avoir aux Toure l l e s . P a u l adorai t 
sa c o m p a g n e d e j e u x ; mais les d e u x 
enfan ts laissaient volontiers loa p a r . 
t ies d e cachet te e t do ba l lon , p o u r 
écouter les his toires que R é g i n e leur 
con ta i t avec son inal térable b o n n o h u ­
meur . 

T o n t e la t e n d r e s s e do la j e u n e fille 
s 'étai t por tée aur son frèro. V i o l e n t , 
t y r a n n i q u e , P a u l n o p a r v e n a i t pas à 
lasser la d o u c e u r p a t i e n t e d e R é g i n e ; 
e t lo j o u r où M. Breuly fit compren­
dre à cet te de rn iè re la nécess i té d e 
met t ro l 'enfant au col lègo, elle e u t be­
soin de touto son éne rg i e pou r accep­
t e r ce t te sépara t ion qui lui br i sa i t la 
c œ u r . 

Les années s 'écoulèrent , r a m e n a n t 
pé r i od iquemen t P a u l aux Toure l l e s , 
aveo une moisson d e c o u r o n n e s . . . Le s 
vacances passa ien t t rop vi te pou r ces 
d e u x êtres qui s 'adoraient. P a u l , ma l ­
gré l ' impétuosi té de sa n a t u r e , n e 
qu i t t a i t pas lo fau teu i l d e . R é g i n e ; e t 
q u a n d , so t rouvan t p lu s forte, elle 
pouvai t , aveo l ' appui do son brus, fai­
re que lques pas dans le parc , t ou t 
j oyeux , il lui se r ra i t la main , c r o y a n t , 
d a n s son inexpér ience , à la g u é r i s o n 
prochaine . 
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E l l e ne c h e r c h a i t pas à le dés i l lu ­
s ionner . H c n r e u s e do le v o i r h e u r e u x , 
el le s 'associai t à t e s rêves d ' aven i r , lu i 
i n c u l q u a n t , pa r tous les m o y e n s en 
Bon pouvo i r , l ' amour du vra i , du beau, 
d u j u s t e ; e t j ama i s ello n ' é t a i t p lus 
flore que lorsqu 'e l le s n r p r e n a i t les no­
b le s sen t iments d e ra j o u n e unie, se 
dévoi lan t à olle dana des e n t r e t i e n s de 
jour en j o u r p lu s i n t imes . 

P e u u peu , les voyagea do P a u l de­
v i n r e n t moins f r équen t s , let. é tudes 
p lu s sér ieuses d e m a n d a n t un t r ava i l 
p l u s s o u t e n u . A p r è s d o u x baccalau­
r é a t s b r i l l a m m e n t en levés , il c o u r u t 
embraBeer sa s œ u r : pu i s il en t ra à, 
l 'Eco le C e n t r a l e où le nom de B r e u l y 
n ' é t a i t pas oub l i é , et d e longues let­
t r e s v i n r e n t seules s o u t e n i r le cou tago 
d e R é g i n e . 

E l lo c ru nu r e t o u r déf ini t i f en l i sant 
le t é l ég ramme a n n o n ç a n t que P a u l 
so r t a i t d e l 'Ecole aveo le N o 1.. . com­
mo aon p i r e ; ma i s la lo t t re qui s u i v i t 
l ' heureuse nouve l l e a n é a n t i t ce t te es­
p é r a n c e . 

•' Sœur chér ie , éc r iva i t le j e u n o 
h o m m e , voi là q u i est fait : jo su i s in­
g é n i e u r I Cer tes , jo to dois en g r a n d e 
pa r t i e mon succès. Q u i m'a s o u t e n u 
d a n s mes défnillancos ? Qui m ' a m o n ­
t ré le bu t a u q u e l j e deva i s a r r i v e r ? 
Q u i m'a fait " m a r c h e r d r o i t " q u a n d 
j ' é t a i s t en t é d e d é v i e r d e ma routo 
p o u r joui r , comme on m ' y convia i t 
souven t ? Q u i î si ce n ' e s t toi, G i n a ? 
Merc i , t i ens , merci avec t ou t mon 
c œ u r , et reçois mes baisers , on a t t en ­
d a n t les rée ls , les seuls v ra imen t bons , 
ceux- l à 1 M a i n t e n a n t écoute ma con­
fess ion, et r èg le ma condu i t e : j 'obéi­
ra i en a v e u g l e . 

" J e vais p r e n d r e aux Toure l les la 
p lace d e l 'onclo Breu ly : une fois ins­
t a l l é , j e sera i e n c h a î n é j u s q u ' à la fin 
d e mes j o u r s . C o m m e n t qu i t t e r la 
v e r r e r i e ? A qui d o n n e r la l o u r d e res­
ponsab i l i t é d e la f ab r ique ? Or . j o a u i s 
j e u n e , j ' a i u n o envio d e v o y a g e r q u i 
me dévore . P e n d a n t uu an , d e u x a n s , 
<•<»!! ir loin, b i en lo in , vo i r d e n o u v e a u x 
p a y s , é tud ie r les m œ u r s des peuples , 
l e s por fec t ionnomenta do l ' indus t r ie , 
passer du n o r d au sud , t ravorser les 
d é s e r t s , c o u c h e r sous la ten te ; voilà 
m o n r ê v e . . . Est- i l réalisable, G i n a ? 
J ' a i peu r que l 'oncle B r e u l y n e mo 
c o m p r e n n e p a s ; il y a l o n g t o m p s 
q u ' i l a été j e u n e 1 Sois mon avocate , 
si t u t r ouves l a chose t a i sonnab l e ; s i ­
n o n , j e t ' a r r ivo pour t ou jou r s . " 

R é g i n e l u t p lus i eu r s fois ce t te le t ­
t r e , p e n d a n t que des la rmes coula ien t 
r a p i d e s s u r ses j o u e s . D o p u i s d e lon­
g u e s années , elle v iva i t en s o n g e a n t 
au re tour d u frère t e n d r e m e n t chér i 
q u i d e v a i t met t ro u n lo rmo à son iso­
l emen t , l ' en tourer d e oe t te alïeo ion 
cons lnn to don t ello uva i t besoin ; e t 
P a u l a journai t d e lui-même la réu­
n ion I 

C e t t e d e r n i è r e pensée lui sembla i t 

Kr t icu l iè rement dou lou reuse , ot, sous 
mpire d 'un m o u v e m e n t égoïste , a t t i ­

r a n t à ello u n e p l u m e et du papier , 
e l l e é c r i v i t : ' R e v i e n s . . . " 

P u i s , el le déchi ra la feui l le , e t , les 
y e u x fixés su r la r ivière d o n t les e a u x 
b l e u e s é t ince lu ien t au soleil , elle r e s ­
t a pens ive . 

Q u a n d , d e u x h e u r e s après , son on ­
cle v in t près d 'ol lo, sa résolu t ion é t a i t 
p r i se , ot son front ava i t sa sé rén i té ha ­
b i t ue l l e . 

— M o n onole , commonça- t - e l l e , 
P a u l m ' a n n o n c e son a r r i v é e ; n u i s , si 

Les maris, ca crie 
CHANSONNETTE 

Paroles de EUGÈNE lî A11.1.11' 

Alleoro. 

Musique de FRANTS LIOUVILLE 

• V l à quatre ou cinq ans à pei - ne, (Dieu que ça me sem - ble 

long) Que Monsieu r Jean Mou - la - grai • ne M'of-frit son cceur et son 

u=±m i ^ E è g > 
nom. L'af • fai • re fut bien-tôt fai - te (Un ma - rl n'me f 'sait pas 

peur), Les premiers jours c'é - tait fê - te, Mais de-puis, ah I quel mal - heur 1 

Dc ce qu'il dit je me li • clic. Au diable soient les a - mour- ! 

C'est comm' les p'tits chiens ca • ni . ches, Les ma - ris, ça cri ' tou • jours 1 . . 

C'est comm'les p'tits chiens ca • n i -ches . Les ma - ris, ça cri' tou-jours!. . 

J'revais un mari poétique 
Qui m'emmèn'rai dans les bois ; 
Au lieu d'ça, dans la boutique, 
Faut rester trent' jours par mois.. . 
Nous somm's dans la qu'lincaill'rie : 
Si Qttéqa' commis beau garçon 
M'fait la plus p'tit' agac'ric, 
Y s'enlèv' comme uu ballon I 

De ce qu'il dit, etc. 

Un jour, j ' avais la migraine, 
Fallait qu'j'aill ' voir mon docteur ; 
Comme il demeure à Vinceniies 
Et qu'il est jeune et farceur, 
J 'suis resté ' quint ' jours partie. . . 
Jean voyait la chose en noir : 
En r'venant, j 'étais guérie, 
C'est tout c'qu'il avait à voir I . . . 

De ce qu 'il dit, etc. 

J 'a i fait l'achat d 'un ' voiture 
Et d'un joli p'tit dada ; 
Quand j'Ies conduis, j 'vous assure 
Qu'on s'relourn', jc n'vous dis qu'ça I 
Dc c'tte voiture y bougeonne, 
Jc vous d'mande un peu pourquoi ? . . . 
Four sortir, quand j ' n ' a i personne. 
C'est lui qu'j'emmèneavec moi. 

De ce qu'il dit, etc. 

Il faut qu'on proclam' le divorce 
(La meilleur' loi d 'un' nation). . 
Sans quoi, j'ernployerai la force 
Four faire un' révolution.. 
Dès lors vous n es'rez pas d'taille, 
Tyrans el maris jaloux. 
Et nous n'ccss'rons la bataille, 
Que quand vous s'rer- à nos g'noux I 

De ce qu'il dit, etc. 

la responsabi l i té d e la fabr ique ne 
vous parn i t pas t r o p lourde , no pen­
sez-vous pas qu ' i l serai t bon d e le fai­
re v o y a g e r un peu ? 

M . B r e u l y s e récria, a l W g u n n t , n n 
sos fa t igues , n o n ses t r acas , mais la 
nécessi te p o u r P a u l d e se m e t t r e i ap i -
d o m e n t au c o u r a n t des affaires, m a i s 
son isnlemont à e l le , R é g i n e . 

— Isolée I avec votre t e n d r e sol l i ­
c i tude , et l'affection si v ra ie do Su­
z a n n e ! Y pensez-vous ? J ' a t t e n d r a i 
s a n s tristesse p o u r v u que mon frère 
r o i t houreux . P a u l est j e u n e , il d e v r a 
r e n o n c e r à beaucoup d e dis t ract ion* 
pou r « 'occuper d o la ve r re r io , Uiasons-

10 j o u i r un peu ; la v ie nomade le fa­
t i g u e r a vi to ; il nous r e v i e n d r a av ide 
d e t r ava i l el de t end res se . 

— Q u ' i l passe alors que lquo t emps 
près do toi a v a n t d e v o y a g e r . Vo i l à 
d o u x ans que t u no l'as vu, pauv re pe­
t i t e 1 

U n soup i r souleva la po i t r i ne d e 
R é g i n e . 

— N o n , d i t -e l le ap rès un i n s t a n t d e 
s i l ence , j e m e c o n n a i s : s i P a u l vena i t 
ou ce m o m e n t aux Toure i les , jo n 'au­
ra i s p l u s la force d e lo laisser pa r t i r . 

E t le cour r i e r s u i v a n t e m p i r t a , aveo 
le consen t emen t d e M. Breu ly , les 
douces r e c o m m a n d a t i o n s d e l ' infirme 
e t ses souha i t s d ' h e u r e u x voyage . 

11 y avai t t ro is a n s de ce la ! T ro i s 
a n s , d u r a n t lo>quels R é g i n o n 'avai t 
pas formulé un regre t , u n d é s i i , d a n s 
les longues le t t res qu ' e l l e échangea i t 
avec sou f rèro . 

Ma in t enan t , bla-é , f a t igué , P a u l 
Breu ly soupi ra i t après le repos . 

" J o rev iens , écrivait- i l à R é g i n e , et, 
ce t to fois, pou r n e p lu s to qu i t t e r . 
J ' a i assez, des voyages , d e la mer, de* 
mon tagnes , des musées ; i l mo ta rde 
do voi r tes b e a u x yeux pens i fs , ma 
Gina , d ' e n t e n d r e ta vo ix , e t , lo croi­
rais- tu ? ma ma in t r e m b l e en décr i ­
van t ; " A d e m a i n . " 

— Merc i , m o n D i e u , d i t R é g i n e 
après avoir l o n g u e m e n t baisé ces de r -
n io rs mots, mon sacrifico por te ses 
f ru i t s , nous n 'aurons p l u s qu 'à être 
h e u r e u x . 

m 

Q u i n ' a pas c o n n u les dé l ic ieuses 
angoisses do l ' a t ten te d ' u n ê l i e t en ­
d r e m e n t a i m é ? . . . I l semble q u e nos 
facu l tés « o n t d o u b l é e s p e n d a n t l é s 
h e u r e s p r é c é d a n t la r éun ion : l 'oreil le 
perço i t le moindre b r u i t ; les yeux se 
f a t i g u e n t à fixer u n po iu t u n i q u e ; les 
lèvres sou r i en t , t ou t en m u r m u r a n t 
d ' avanca les paroles do b i e n v o n u e : lo 
c œ u r ba t , ou proie à un t r o u b l o , à u n e 
joio si in tenso q u ' o n ne p e u t les aua-
lysor ; e t , lo r sque lo v o y a g e u r es t là, 
d a n s nos bras , on v o u d r a i t su spendre 
la m a r c h e du t e m p s , et faire du re r 
t o u j o u r s ce p r e m i e r r e g a r d , ce p re ­
mier ba iser , ces l a rmes d e b o n h e u r , 
auxque l l e s se m ê l e n t des parole* en­
t recoupées , ce col loque d o u x e t mysté­
r ieux d 'âmes-sœurs qui se r e t r o u v e n t . 

11 y a du b o n h e u r d e l 'E te rn i t é d a n s 
cet to é t r e i n t e d e l ' a r r ivé . P u i s les ex i ­
gences do la vio nous r a p p o l l e n t . . . 
T o u t a l augu ia , nous sor tons d o l 'exta-
i e p o u r r e tomber d a n s la réa l i t é , en 
b a l b u t i a n t : " D é j à ! " Hélas I l e c h a r -

o e s t rompu, e t il n e noua rea te d e 
ce t te minute s u p r ê m e q u ' u n souvoni r 
affaibli. 

P a u l B r e u l y , dans sa p réc ip i t a t ion 
j oyouse , ava i t oub l ié d ' a n n o n c e r l 'heu-

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 
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re d e eon a r r i v é e ; et R é g i n e , b r a v a i t 
la f raîcheur d ' u n e bel lo mat inéo d e 
p r i n t e m p s , ae t ena i t d e b o u t s u r le 
s eu i l d e sa c h a m b r e , Esns q u i t t e r des 
y e u x l 'avenue d e m a r r o n n i e r s qui s'é­
t enda i t d e v a n t e l le , en proie à une su­
rexc i t a t ion n e r v e u s e qu 'e l le n e pou­
vai t calmer, 

— Mademoise l le d e v r a i t s'asseoir ou 
p r e n d r e ses béqui l les , d i t Françoise en 
j e t a n t un chfile léger su r les épaules 
d e aa maî t resse . Mons ieu r n ' a r r ive ra 
peut -ê t re que ce t o i r . . . Mademoise l le 
sera br i sée . 

— C h u t I vioillo g r o n douse , n e me t t ez 
pas d 'ombre au r m a j o i e ; je me sens 
t e l l e m e n t heureuse , que j ' a u r a i s , mo 
eemble- t - i l , la force d e cour i r si j ' apo r -
oevais là-bas m o u c h o r v o y a g e u r . . . 
N o s g u i r l a n d e s d o r ieurs font bon effot 
d a n s la g r ande a l lée , n 'est-ce pas 7 
SanB l 'ouhli de P a u l , tous nos ouvr ie r s 
eussent é té là pou r acclamer son re­
t o u r ; mais , v r a imen t , on no p e u t lais­
ser en p l a n t o n cos pauvres gens tout 
le j o u r . . . Oh I F ranço i se , q u i d o n c 
o u v r e la pot i to p o r t o ? . . . C e t t e dé­
m a r c h e I. . . Ce mom.huir q u ' o n a g i ­
te I . . . C'ost lu i , F r anço i se , c'est lu i I 
Coures , jo vons en p r ie j moi , j e n e . 
p e u x pas, e t jo me c roya is ai forte I 
L e b o n h e u r no fait donc pas d e mira­
cles I 

E t R é g i n e r e t o m b a su r son fauteui l 
e n t e n d e n t les b r a s à son f r i r e , don t 
la figure j o y e u s e s 'étai t s u b i t e m e n t 
r e m b r u n i e . 

— D a n s l ' ivresse du r e tou r , mur -
mura - t - i l , j ' a v a i s t o u t oubl ié . P a u v r e 
G i n a ! 

B i e n t ô t , il fut près d 'e l le , et, pen­
d a n t que lques m i n u t e s , il y e u t u n 
échange do ba i se r s , d e caresses , d e 
paroles sans su i t e . 

— T u p leures ? di t - i l enfin en a p ­
p u y a n t c o n t r e sa p o i t r i n e le v i sage d e 
sa sœur . 

— D e jo ie , b i en aimé, va, n e t ' in­
qu i è t e p a s ; ces larmes s o n t t rès dou 
ces, et jo crois b i en que j ' e n ai vues 
auss i d a n s tes y o u x . 

I l lui sor ra la m a i n . 
— J ' a i toujours sonti que j e t 'a i­

mais , R é g i n e , mais j a m a i s c o m m e à 
ce t te heu re . U faut a v o i r vécu long­
t emps loin du foyer, pou r c o m p r e n d r e 
ce q u ' o n éprouve en t r o u v a n t au ro-
tour une affection vrnio . . T u es ma 
mèro ot ma sueur t o u t à l a fois. G ina , 
voilà pourquo i m o n cœur bat si fo r t . . . 
J e me domande m a i n t e n a n t c o m m e n t 
j ' a i pu restor loin d e to i . . . E n tous 
cas, nous voilà r éun i s pour t o u j o u i s . . . 
Mais , j ' o u b l i e mon onc le , p o u r q u o i 
n 'est- i l pas là ? 

TJn n u a g o couv r i t le f ront d e Régi­
n e , e t el le raconta à son frère le dé­
par t p réc ip i té d e M. B r o u l y . 

— P a u v r e chor onc le I conclu t - t -
e l le , il é t a i t si h e u r e u x do t e faire les 
h o n n e u r s d e l 'us ine : que ce t te croix 
lu i a paru lourde ; ma i s o'est un vail­
lant ch ré t i en , et il s'est r é s igné . . . plim 
v i t e que moi . j e l ' avoue . S a n s la reli­
g i o n , nous ser ions parfois m'en l âches . 

P a u l n e r é p o n d i t pas , e t R é g i n e so 
sen t i t au cœur une v a g u e i n q u i é t u d e . 
S o n frère étai t - i l d evenu indifférent ou 
s cep t i que p e n d a n t ces longues années 
d ' absence ? 

E l l e n 'osa éclaircir t o u t do su i te ce 
d o u t e d o u l o u r e u x , et ce fut d 'uno voix 
enjouée qu'el lo r e p r i t : 

— Al lons , ouvro cet te p o r t e , ot 
p r e n d s possession do ta chambro ; 
pu i s t n i ras à lu fabr ique to m o n t r e r 

a u x ouvrier» impa t ien t s d e s a l u e r l eu r 
nouveau ma î t r e . N o u s n o u s re t rouve­
rons à midi , j ' a i inv i t é à dé j eune r les 
p r i n c i p a u x e m p l o y é s ; à la veil lée, 
nous commencerons nos c a u s e r i e s . . . I l 
fau t que tu me racontas en dé ta i l tous 
tes voyagos . 

— E t to i , R é g i n e , q u e d i ras - tu ? 
— O h I répondi t -e l le avec un fin 

sour i re , les femmes ne aont j ama i s em­
b a r r a s s é e s ; n e t ' inqu iè te p a s . . . 

E l l e acheva i t ces paro les , q u a n d u n 
pas léger fit c r a q u e r le sable de l ' a l ­
lée, et une vo ix fruîoho d e m a n d a : 

— Puis - je e n t r e r , G i n a ? J o v iens 
d e b o n n e heure , pensan t q u e ton frè­
ro sera là ce soir , e t . . . 

— E t t u a r r i v e s à me rve i l l e pou r le 
sa luor . N e prendB pas cet a i r effaré, 
j e t ' en p r i e . . . P a u l , v iens donc refaire 
connaissance avec S u z a n n e N o r d e z . 

L e j e u n e h o m m e s 'avança, et, atta­
c h a n t son r ega rd su r la j e u n o fille rou­
g i s san t e : 

— V r a i m e n t , d i t - i l , je n ' a u r a i s pas 
r econnu ma compagne do j e u x : l a 
pe t i t e Suzon , q u e je p r o v e n a i s s u r 
m o n dos aveo b o n h e u r . 

— J e n 'aurais pas r e c o n n u non plus 
ma compla i s an t e m o n t u r e : t a n t d ' an­
nées se sont écouléos d e p u i s lo r s I . . . I l 
n 'y a que R é g i n e pou r g a r d e r sa chè re 
be l le figure é t e rne l l emen t j e u n e . . . 
A d i e u , Mons ieur , au revoir , G ina . 

— C o m m e n t ! l u pars déjà , sans 
mémo t 'asseoir ? 

— Oui , j e vena i s l ' embrasser et sa­
voir d e tes n o u v e l l e s . . . Or , j ' a i d o n n é 
me- baisers , t u es gaie commo u n o l i ­
n o t t e , donc j e me sauve. 

E t s ' échappan t dos bras do son amie, 
S u z a n n e pa r t i t d'un pas r ap ide . 

— El lo ost chai mante , d t la voix 
g r a v e de P a u l Breu ly , q u i la su iva i t 
d e s youx . 

— C h a r m a n t e I répéta Régine . C'est 
sa t endresse qui m ' a sou tenue pen­
d a n t not ro l ongue sépara t ion . Son 
âme es t pé t r i s d e douceur e t de viril i­
té. J ' ado ro cet te e n f a n t ! 

— Dois-je ê t r e j a l o u x , R é g i n e î 
— J a l o u x 1 répondi t -e l lo avec le 

sour i re q u i la r enda i t si s é d u i s a n t e , 
comme si jo pouvais a i m e r q u e l q u ' u n 

p lus q u e to i , P a u l I 
Dès lo so i r m ô m e , le frère e t la 

sœur , assis l 'un près d o l ' aut re , la m a i n 
d a n s la main , e n t a m è r e n t u n d e oes 
en t re t ions in t imos p o n d a n t lesquels les 
heu res s ' envo len t aveo u n e désespé ­
ran te r a p i d i t é . . . D a n s la j ou rnée ils 
s 'é ta ient peu vus . P a u l a y a n t v i s i t é la 
f ab r ique en d é t a i l . . . Kt m a i n t e n a n t l e s 
ques t ions , los réponses se p re s sa i en t 
s u r l eurs l i v r e s ent remêlées d e s o u r i ­
res et d e baiser . 

— P o u r q u o i me rogardes- tu a ins i 7 
i n t e r r o g e a s o u d a i n Rég ino . 

— Pa rce que j e suis h e u r e u x d e te 
r e t r o u v e r telle qu ' i l y a c i n q a n s . . . 
S u z a n n e Nordez a ra i son , G i n a : les 
années passen t sans la isser d e t r a c e s 
su r ton f ron t , et los p r é t o n d a n t s à t a 
main n e d o i v e n t pas m a n q u e r . 

— J e n ' au ra i d ' au t r e famille q u e la 
t i e n n e , r épondi t l en temont Rég ine . 
Tan t mieux si j e ne vieillis pas : ta 
femme me cons idérera comme une 
sœur a înée , et tes en fan t e e n t o u r e r o n t 
a v e c moina do c ra in te mon fau teu i l 
d ' in f i rme . 

P a u l BO m i t à r i re : 
— Grâce à toi , d i t i l , j e me vois dé­

j à à la tête d ' u n pet i t ba t a i l l on . Cro is -
moi , R é g i n e , d e p lus ieurs années en­
core j e n e v e u x pas c h a n g e r ma v i e . 
J ' a i besoin d e repos m a i n t e n a n t : les 
v o y a g e s finissent p a r lasser , e t j e n e 
p u i s te d i r e ce que j ' a i éprouvé en 
m e t t a n t le p ied s u r le sol f rança is , 
s u r t o u t t n r e v o y a n t n o t r e jo l io r iv iè re , 
les toi ts r o u g e s de la f ab r ique , les 
T o u r e l l e s d a n . los a rbres d u p a r c . . . 
J o n e suis p a s sen t imen ta l ; mais i l y 
a a u t o u r d e moi u n a t m o s p h è r e do 
b ien-ê t re indéfinissable, que j o v e u x 
faire du r e r le p lus poss ib le . P l u s t a r d , 
b ien p lu s t a r d , t u chois i ras t o i - m ê m e 
celle qui d e v r a être t a sœur . 

L ' infirme sour i t , p e n s a n t , au fond 
d e son c œ u r , que le cho ix é t a i t d é j à 
fait. 

— N ' a s - t u r e n c o n t r é Bur ta r o u t e 
a u c u n e f emme p o u v a n t te oap t ive r ? 
interrogoa-t-ol lo. 

— S i , j ' a i t rouvé beaucoup d e s i rè ­
n e s , des jounos filles très bel les , t r è s 
s édu i san t e s , aveo lesquel les j o valsais 

d e bon cœur, d o n t j ' é t a i s le caval ier 
empres sé p e n d a n t uno p romenade à 
cheva l , oa en bateau ; mais la f emme 
que j e rêve , une femme comme to i , 
Rég ine , j e n e l'ai pas encore t rouvéo. 

— F l a t t e u r 1 dit-elle do sa douoe 
v o i x . . . V o y o n s , c h a n g e o n s d e s u j e t : 
e i - t u satisfait do t a vis i te à la ve r ­
rer ie 7 

— C e r t e s ! l 'oncle Breu ly a b i en 
fait los choses ; les bâ t iments s o n t ad­
m i r a b l e m e n t e n t r e t e n u s , l ' ins ta l l a t ion 
ost amél iorée , et ma longue oauserie 
avec Solois m'a p rouvé que le t r ava i l 
é ta i t loin do chômer. 

— C h e r Solois I fit Rég ino , c'est no­
t re mei l l eur ami, le t y p e de l'employé" 
fidèle... Mais, il vieillit , P a u l , nous 
d i s ions , avec mon oncle, qu ' i l f audra i t 
lu i ad jo indre son fils Benoi t , u n g a r ­
çon do v ing t ans , p lo in d ' h o n n ê t e t é e t 
d ' i n t e l l i gence . 

— C'est faoilo ! sou amour -propre 
n e souffrira pas d 'avoir un des s iens 
aveo l u i ; j e réglerai cet te ques t ion 
aussi dé l ica tement quo possiblo, sois 
t r auqu i l l o , s œ u r e t t e . 

— E t les écoles, les as-tu vis i tées T 
— E n premier l ieu. Cos cons t ruc­

t ions nouvel le- m ' i n t r i g u a i e n t beau­
c o u p , ot, v ra iment , c'est for t bien 
aménagé . 

— N'est-ce pas ? d i t -e l le t o u t e ra­
d i e u s e . . . S o n g e dono que n j s pet i ts 
ver r ie rs é taient u n peu a b a n d o n n é s : 
les b a b y s r e s t a i en t souven t seuls à la 
maison ; e t , n e p o u v a n t tou jours avoi r 
près d e moi los a tués , a u x Toure l les , 
i ls v a g a b o n d a i e n t p lu s que do ra ison 
a u x h e u r e s do l iber té . J ' a i pensé à 
élever des écoles, l'onolo Brouly m'a 
laissé faire. Les S œ u r s s u r v e i l l e n t les 
fillettes, l eu r a p p r e n n e n t à t ravai l ler , 
e t les Frè res s 'occupent des ga rçons 
aveo un zèlo a d m i r a b l " . N o u s au rons 
a ins i p lu s t a r d d 'excel lente ouvr iora et 
d e b o n s ch ré t i ens , j e l ' e spère . 

U n l ége r sour i re g l i s sa su r les lè­
vres du j e u n e h o m m e . 

— Pau l , d i t ce t te fois R é g i n e eu 
p l o n g e a n t son ol tir regard d a n s les 
youx d e son frère, d e u x fois aujour­
d ' hu i il m ' a semblé que s u r un point 
i m p o r t a n t , nos âmes n ' é ta ien t p lu s à 
l 'unisson ; aurais- tu oubl ié la foi do 
tou enfance ? 

— J o n 'a i r i e n oubl ié , mais j ' a i 
beaucoup lu , beaucoup vu ; sans ê t re 
s cep t ique , j e suis devenu indiff irent. 
Quo ton visago ne p renne pas ce t te 
express ion douloureuse : l ' a rbr i sseau , 
ba t tu p a r le v e n t , est m a i n t e n a n t en 
lieu s û r , ot les t endres soins d e la jar­
d in iè re Rég ine p m r r o n t faire reverd i r 
los r ameaux dépoui l lés . -

I l s se séparèren t su r ces mots ; mais , 
quand l ' infirme ee t rouva seu le dans 
sa c h a m b r e , ello j o i g n i t les m a i n s , 
t andis quo ses y e u x a l la iont che rcher 
le crucifix qui l 'avai t si souven t con­
s o l é e 

— Nos joies ne son t j ama i s d e lon­
gue d u r é e , murmura- t -e l le ; q u a n d le 
m a l h e u r v i e n d r a é t ro indre le c œ u r d e 
P a u l , o ù puisera- t - i l sa force e t sa ré­
s i g n a t i o n , Bi ce n ' e s t on vous , mon 
D i e u ? 

I V 

D e u x mois s 'étaiont écoulés d e p u i s 
le r e t o u r d e P a u l Brouly , et le jeune 
h o m m o , av ido d e repos, a ins i q i ' i l l'a­
vai t d i t le jour d e son arr ivée , n ' ava i t 
pas q u i t t é les Toure l l e s . I l p a r t a g e a i t 
son t emps e n t r e lo surve i l l auce de l a 

La PERFECTION dans la COUPE 
K O 0 T K A U H O M S IM 1*1.1 Kl fc E T P&C1LK X A P P t K H D M 

î E SYSTEME LAMBERT; 
(Les petites barres représentent les nombres). 

Voyez tou t e s 
les jupes qu 'on 

p e u t tai l ler 
avoc ce sys tè­

m e ; d e p lu s on [ 
peu t tai l ler d'a­
près los modes 

^ nouvelles q u i 
p e u v e n t égale­
m e n t s'y adap­

ter à m e s u r e qu 'e l les ee p ré sen ten t . 

M m e B R E T O N es t MODISTE DIPLÔMÉE, e t e l le se sert a v e c beaucoup d e 
succès du nouveau SYSTEME LAMBER7, que ses n o m b r e u s e s c l ientes appréc ien t 
hau tement . D e fait, c 'es t le meil leur sys tème encore connu et le p lus parfait ; il per­
m e t d e ta i l l e r DIX-HUIT PATRONS DE JUPES. I l est é v i d e m m e n t indispen­
sable d a n s les familles. Toutes les j eunes filles dev ra i en t l ' a p p r e n d r e . C'est le sys tème 
le p lus facile, le plus s imp le et le plus économique . 

M m e J o s . B R E T O N a déc idé d e donne r d e s COURS SPÊCIA UX pour l ' ense igne­
men t de la coupe d ' ap rè s ' le SYSTEME LAMBERT. L ' o n peut s ' inscr i re e n au ­
cun t emps en ( ' a d r e s s a n t à la d i rect r ice . 

N . B . — Les d a m e s peuvent se procurer la N O U V E L L E J U P E F R A N Ç A I S E i 
cou ture courbe e n s ' adressan t à 

Mme Jos . BRETON, 107 rue St-André, Montréal, 
qui est seule autor isée a enseigner le S y s t è m e L a m b e r t pour le d is t r ic t de M o n t r é a l . 

i 

LA nouvel.V jup- fn in- ] 
çalse à couture courbe ne . 
peut être taiilf-o que par] 
e Système Lambert. 

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 



ca F AMB - TU M PB 

f ab r ique et d e longues causer ie* a r e c 
sa s œ u r , m e t t a n t vo lon ta i r emen t nne 
b a r r i è r e e n t r e lu i et le m o n d e : ba r ­
rière qu ' i l n e para issa i t pas vou lo i r 
f ranch i r d e q u e l q u o t e m p s encore. 

Rég ine j ou i s - a i t d e ce t te t r anqu i l l i ­
té a b s o l u e d o n t e l le p r é v o y a i t le pen 
d e durée , e t n ' a t t i r a i t aux Toure l l e s 
q u e le c o m m a n d a n l N o r d e z et Su ­
zanne. 

P a u l les accuei l la i t avec un pla is i r 
é v i d e n t : i l a ima i t lo v i eux so lda t , en ­
t r e p r e n a i t avec l u i d ' in te rminab les 
d i scuss ions ; ma i s R é g i n e r emarqua i t 
q u e t on frère n ' ava i t j a m a i s p lus d e 
verve , d 'o r ig ina l i t é , q u e lo rsque Su­
z a n n e d e m a n d a i t u n rense ignemen t s 
• u r les pays lo in ta ins qu ' i l avai t pa r ­
c o u r u s . . . E l l e délaissai t son o u v r a g e , 
e t , les y e u x fixés s u r le na r ra t eu r , 
écoutai t a t t e n t i v e m e n t le réc i t dé ta i l lé 
des p r o d u c t i o n s d u sol e t des m œ u r s 
é t r a n g e s d e ces peup lades i n c o n n u e s . . . 
E t q u a n d P a u l , après avoi r r econdu i t 
le c o m m a n d a n t e t sa n ièce j u s q u ' à la 
g r i l l e du pa rc , r en t r a i t d o n n e r le bai­
ser d u soir à sa sœur , le c œ u r d e oe t te 
d e r n i è r e b a t t a i t d e jo i e , en l ' e n t e n d a n t 
d i re p resque i n v a r i a b l e m e n t d e sa 
vo ix sonore : 

— La b o n n e soirée, O i n a I n o n s 
sommes v r a i m e n t en fami l le aveo lea 
N o r d e z . 

Mais cet te réclus ion n e pouva i t du ­
rer i ndé f in imen t . . . 

O n étai t au mi l ieu d e l 'é té , et Régi­
n e , pensan t aux p luv i euses soirées 
d ' a u t o m n e p a r t i c u l i è r e m e n t t r i s t e s a u x 
Toure l les , à l 'h iver qui r enda i t t o u t e 

"ortie d a n s lo parc à p e u près impos­
s ib le , se d i t qu ' i l falls i t oréer à son 
frère des r e l a t i ons a g r é a b l e s et sûres , 
sous p e i n e d e vo i r , à la l o n g u e , ce t te 
v i e i n t i m e lu i d e v e n i r fas t id ieuse pa r 
sa mono ton ie . 

U n j o u r donc , el le t end i t à P a u l u n e 
l i s te p r é p a r é e avec so in , et lui d i t en 
riant : 

— L a ve r re r i e p e u t se passer do toi 
oet te ap rès -mid i , je te c h a r g e d e sol­
de r t ous m e s arr iérés : i l est t e m p s d e 
commence r tes vis i tes . 

C o m m e il se récr ia i t , a l l é g u a n t enco­
re son dégoû t m o m e n t a n é d u m o n d e : 

— On s ' é tonne un peu de ta réclu­
sion, con t inua- t -e l l e ; sat isfais a u x rè­
g le s d e l a pol i tesse , t u r ep rend ra s en­
su i t e ton ex i s tence d ' e rmi te . 

E t , c édan t a u x ins tances d e sa sœur , 
il p a r t i t une heu re p l u s t a rd d a n s li 
d i r ec t i on d e la vi l le , n o n sans pousse r 
de g r o s soup i r s . 

G r a n d , m i n c e , d i s t i ngué , i l ressem­
b l a i t é t r a n g e m e n t à R é g i n e : c 'é tai t le 
m i m e f r o n t l a r g e e t i n t e l l i g e n t , le 
m ê m e r e g a r d , mais p lu s v i r i l , le mê­
me sour i re , mais m o i n s f r é q u e n t su r 
ses lèvres q u e su r cel les de l ' infirme. 

— L 'homme a t e n u les p romesses d e 
l 'enfant , m u r m u r a celle-ci en le r ega r ­
d a n t s ' é lo igner ; oh I q u e j e su i s fière 
d e lu i I M o n b o n h e u r Bera comple t 
q u a n d j e verra i S u z a n n e à son bras , 
et il e s t b i e n p r è s d e l ' a imer , la m i ­
g n o n n e I 

La tuit» au prochain numéro. 

ROBUR QUI REND 

O B U S T E 
Oel Incomparable tonique—ROHUR— r a a è n a à 

la lente let constitution» I n plot «uuutfw. 
Eo tonte parfont. Dépôt, Pa» a a u o i i C. Bnj.n-

n f t , 73 Déaerr, Montréal. 

ACADÉMIE DES J E U X lie nouvelle) .-Règles, 
n principe!. Oneeeei, con btnaisont tor to m !•• 
J a m , par Helbert d'Angers. 

Pr ia , 16c. e teo notre oonpon, lue. 
Adroete, le Peue-Teinpt . Montreal. 

CARTE DE MONTRÉAL 

Nous accusons réception d'une magnifique 
carte de la ville de Montréal, publiée par R. 
Beaugrand. Cette carte est imprimée en 
couleurs et contient une foule de renseigne­
ments nécessaires au public en général. 
L'article est en vente cher tous les Libraires 
et au bureau du P A S S E - T E M P S , 500a rue 
t.'raig. Comme faveur à nos lecteurs, nous 
expédierons cette carte sur réception de loc, 
accompagnés de notre coupon de primes. 

MONOLOGUES déjà parus 
dans le PASSE-TEMPS 

Ces mono logues son t envoyés f ranco su r r écep t ion de 10c pièce . 
Prière d» désigner chaque monologue par ton numéro. 

i Fiancé S> M an T o n n e . U 
4 Chantent», U 

E Pantalon, le 
Un moniteur qui oe Teut 
pa* changer eet habitude* 
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39 Médecin 
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«3 Nlnl Pimbêche 
04 Dimanche d'Kusèn*. le 
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73 Premier amour 
75 Bur le boulevard 
77 Chaste 
78 Ohaaaaetleflde papa, let 
I l J o l i m o i i d e mal 
•2 Grapholoele. la 
S3 Pourquoi? 
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.00 du petit boatn |g 
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Clairon, le 
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Dane l e train 
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T J N E M A G N I F I Q U E R A G U E en simili o r , o rnée d ' u n o hollo i m i t a t i o n d e 

d i a m a n t ; i l faut ê t re e x p e r t en b i jou t e r i e p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . Les 
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PRIMES - LECTURE 
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Dédié à Mr VICTOR OCCELL1ER 

QUO VADIS 

Paroles de THEODORE BOTREL 

t 

Lent. Récit. 

C H A N T . 

Musique de G E O R G E S MILO 

P I A N O . , 

r -* l e : 
O_uo va - dis? Quo va - dis? ou vas • (u pau - vie i''tan • ce? Sols-

f suivez la voix. S i 

• 9 

Z i -

plus lent. 

tu. sais*tu toi iréme ou te me lient tes pas? Nos yeux é - car - quil • Kt jus ques d la souf - (ran • ce 

Z35LZ 
T 

f r 
- L — : 

m 
— 1 * 

— ! ; 1-

« « 9 -

s i I 

très lent. 

Clier client qu. 1 est ton but et ne le trou • vent pas I 

rit molto 

I 

—rt-

H t / 

Souffrez-vous de (Dora MIM. P J e d l s ou de jEhuurlllmuB?  
Avez-vous des V&NR-AM 7 Employez 1' ANTIKOR L A U R E N C E S a ° 5 dou,e"r *sû" E" vente partout, 25c le flacon 
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poco agitato. nt. 

—ff 
Un grand vent de fo • U • e a | «ur le monde, Et sur ton no Ide c«eur, soudain, s'est a bat . t u j 

pp 

srff=f=f~ 

poco agitato. a t'-mpo. 

se 
r't. mol to. 

E te voi- là tour -nant dans l'in - fer - na • le ron - d e : Quo va - d is? Quo va 

• — spec 
dis? Pau . »re 

- r - - * -*»-« ! « V r - i - t H 

^ lentement. 

II 
Fran • ce, où vas t u ? . 

T 

Z I 7 * 

7/1 f 
< » 

n i c e -&9~l i <; * -

—F 

r r— 

Quo vadis? <^UoWadl< ? Où vas-lu, pauvre aveugle ? 
Tu n'en -.<i 1 ji-n, te dis je ; ct tu vas, devant toi,,, 
Kt l'aurochs Anarchie est lu, tout près '1 '" ' " " ' i , ; 1 ' " . 

Couvrant de sa clameur nos cris d horrible eflroi j 
L'aurochs est là, dan» l'ombre, ct sa rage sans b..rnea 
Se lit dans son tril toivc et sur son front têtu ; 
Ne sens-tu point déjà la pointe de ses cornes ? 
Quo vadis ? Quo vadis ? Pauvre aveugle, uù v.i*-tu? 

Ouo vadis? Quo vadis ? Ou vas-tu, la Chrétienne ? 
Vas-tu laisser l'apôtre errer à l'abandon ? 
La loi du doux Chrestos n'est-elle plu- ta tienne. 
Sa loi toute d'amour, de paix et de pardon i* 
Vas'tu, ponr assouvir quelques nouvelles lutines. 
Traquer, martyriser les hommes de vertu ? 
Sais-tu vers quel Néron sinistre tu nous mènes ? 
Quo vadis ? Quo vadis ? O Chrétienne, où vas-tu 1 

Quo vadis ? Quo vadis ? Où vni tn, prisonnière, 
ÏJET deux pieds entravés, les bras cerclés d'anneaux ? 
'loi, la kejaiblîcainc indé|>endante ct fière, 
Tu trembles sous le joui* de lâches tyranneaux I 
On l'iukcrit en ton Nom sans qu'en toi rien ne vibre j 
Ton beau cii fraternel en ta gorge s'est tu : 
Allons doue. Libertaire, allons, rends-toi donc libre I 
Quo vadis ? Quo vadi> ? Prisonnière, où vas-tu L 

Quo vadift? 1,1-1.. vadis ? Où vas-tu, ma Patrie, 
France de Charlemagne et «lu 1 • m saint Louis 1 
l donc au Ciel jHir ta i- le cndulurie, 
Lt I "i.-u dessillera tes beaux yeux éblouis 1 
Kcoutr, sourde I rt vois, aveugle 1 La tempête 
Gronde ct va te briser comme un pauvre fctu L 
Mais tu n'écoutes p a s . . . Tu détournes la téte : 
Quo vadu e Quo vadis ? n u Patrie, uù vaslu i* 

THEO VALSE £, E V 

vaata an P a a i i - T m r j , Montréal, 
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VACANCES 
S U R L ' A I R : LA BELLE FRANÇOISE 

L'abbé G. D U G A S 

C H A N T . 

P I A N O . 

S O L O . 

— p — * j m m !—• ^ _ 

Bon • heur, ré - jou - b - San - ce, clinn -Ions, Bon - heur, ré • jou - is 

1 
V 

H — • — i — n •• 

JL 

-m—m II, 

C H Œ U R . 

N, r>—=-s mr 
- • — * I V — t - a r -

A - mis, 

îE=gEE 
sé - pa - rons- nous, voi - ci tes va - cart - ces, Di - sans le gai refrain nous por - tons de • main. 

:I— 

mr 
ie n i refrain nous por  

= — # 1 

# -w—f-fr-*.-

U J Lgr i.j 
-SV- ^ y w w 

sé - pa - rons - nous, v o i . cl les va - can - ces, Di - sons le gai re frnin nous par -tons de- mnin. 

î V - c , — A * _ , « = _ » -

A • mis, 

A - mis, «é - pa - rons-nous, voi - ci les va - can - ces IM - sons le gai re-fniin nous par tons de-main. 

-à. M w r K———f-

- - ) 

\ 

Auprès de notre mere 
Courons 

Auprès de noire mère, 
Conter dans la famille. 
Oûla jn i ' pétille 
Un moment de gaieté 
61 bien mérité. 

Pour reposer nos tètes 
Allons 

Pour reposer nos lèle«. 
I l quand nous reviendrons. 
De ces jours de fêles. 
Nous scions fr .is, din|insv 

Pleins de bons propps. 
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LES PETITS SABOTS 

n 
Les pet i ts sabots d e s petits Bre tons 

S ' en von t a l 'Eco le i 
I l s dansen t en rond , les jou r s de P a r d o n s , 

Une d a n s e folle ; 
T o c l t o c l 

Pet i ts s abo t s , danses , danser , 
T o c I toc I 

A u ry thme des c h a n t s cadencés ! 
T o e I toc I toc I loc I 
O h 1 oh 1 ol . I oh I 
Dansez, pet i ts s abo t s 1 

I I I 

Les petits sabots d e s pe t i t s Bre tons 
Une fois l 'année 

S 'a l ignent en rang, devan t les t i sons , 
D a n s la cheminée 

T o c I toc ! 
Pet i ts sabots , j amai s déçus . 

T o c I toc ! 
" Espé re r " le peti t Jésus I 

T o c I toc I toc I toc I 
O h I oh I o h I oh I 
Noel 1 petits sabots I 

IV 

Chers pe t i t i s abo t s des pet i ts Bre tons , 
T r o p tôt l ' on vous quit te : 

Des petits Bre tons les pet i ts petons 
Grandissent t r o p vite 1 

T o c I t o c I 
Pet i ts sabots des b ien-a imés , 

T o c l t o c l 
D a n s les greniers d o n n e s , d o r m e s I 

T o c 1 t o c I t o c I t o e I 
D o d o 1 d o d o 1 
D o r m e s , pet i ts sabots | l 

M . O N D E T , Edi teur , 83, rue du faubourg S a i n t - D e n i s , Paris . 
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Rêve de Bonheur 

V A L S E 

P l A N O . < 

Mouvement de valse. 
8 « : 

« • • • • K • X • i • 

J F ? T . . . w 'tT—.-?**-Sr ~ r r . 

f très léger. 

* 
= ? = T 

L 

L É O N D E Q U I N 

- H 

•I 

t. 
4 ^ 

• • 

_• 
z ± : 

P 

fc-V: -

-t-

—=** «r - i » -

8r» •• 

— iV 

ra'lenf. 

i = È = * 

4 . 

Valse lente. 

ms., 

e s 

H 1 1-

• — | 

•# 

rit. 

a tempo. 

-i — K 
— # — 

— i 1 1 

• 
• 

if* T- S 
nt. 

E s a f 
i 

I 

i 
a tempo. •. 

4 - 4 * " a — I — P -

•-P-

Ste 

• J F T P — S 

^ t z — — 

1 
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a tempo, 

J i * * 

^- f - te= 

: t = r s — s : 
- - ! -£ 

nt. a tempo, i 

J I * 
r t : £ 3 * 

U=t= 
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1 -

l l i 
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*s -

—1 

h^ r r 
_ j — 

~ ^ — * ~ 

-i 

r ' -1 
® E 

— • — ^ — i -

3 3 " 5 -ar * 

-J- • -

t o - . | Ç 
1 

=3 
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3—R4ve de bonheur 
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a tempo. « 

J L -•-

• • 

••-

*-* 
••- •»-

» te 

m -Ât-t: 
f rit. 

& ^ § - - — - — — ( * *. • * 
- a » - * ! - * 1 

— « — 1 » . _ 
— i 1 — r f n r a ± R Ë = : - - » 

5 5 3 — * ? " — ; = R Z -

rit. 

1 * t 

m* 

a tempo. ± 
.1 # • 

— j — 0 — 
— • — • — ( — • 

L . 1 

• i ••> 
^ J _y j 

• 
- • - * — 

jr. 

~ ^ = 7 * - a — 1 — # — * — 
* — 9 — » 

— * * — 

5—Réve de bonheur. 

Mqmx <te Gorge . . . . BAUME RHUMAL 
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poco 

/TV 

poco. 
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Affectueusement dudioh Mlle A N N A CORSETTE 

NANNA*VALSE 
Par A U G U S T E CHARBONNIER. 

PIANO.i 
Éf 

P 
•—•-

-•—I r -

=5= 

_*—r,i ic 

3 ; 

-m— 

BFF 
i q z r j z z —- - 1 — —1- 3 : 

AT 
U * <1B-

t4 t -

SE 
_ j • 

rjQ 1 

— r ~ i 

Ire foie. 

78T—7~î - o -

Bme fois. 
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Romance sans Paroles 

Pour violon avec accompagnement de piano 

G. MILO 

V I O L O N . s > ( v 

Andante. 

P i A N O , 

I E E E 

m —m-
*S0>~»-*--0-

PÛITPÇ-UnilQ MARI! I TR c h e z I i O W e U l O , marchand tailleur, 1586 Notre -Dame. Assortiment corn-
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Si vous tousssez, prenez le - BAUME RHUMAL 
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SOMMAIRES n a s i c A a x 
Ces numéros sont envoyés franco sur réception i o cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime. 

N o 77 — ClIANT 
Mousque ta i res au couvent , l e s -Vc rney 
T o u t s i m p l e m e n t - - D e l m e t 

P I A N O 

F a u x tziganes, les , Sapho Massenet 

N o 90 — C H A N T 

J e regardais en l 'air, L i s CloehcB 
d e Comovi l l c P l anque t t e 

Berceuse d ' a m o u r e u x Pmde l s 

No 78 — Ci 1 A HT 

Un nid su r u n e t o m b e Poconglois 
Tes y e u x Mar t in 

l ' U N O 

ValBe légère - Widor 
A u pays do l'or, m a r c h e Bion 

N o 82 — C H A N T 

Si lv io Pellico, romance M a n e t 
Pansons g a i e m e n t notre jeunesse 

P I A N O 

S i m p l e aven , romance BANS paroles 

N o 88 — C H A N T 

Mandol i Mandola Marinier 
P e t i t do ig t n 'a pas t ou t (lit, le . .Desormes 

P I A N O 

Mousque ta i r e s au couvent , les. . Vernoy 

N o 84 — C H A N T 

P e t i t chat , le . Blockx 
Mou tons c t d indons A u d r a n 

P I A N O 

S w e e t memory , noc tu rne T u r n e r 
V I O L O N 

Mignon, fanta is ie T h o m a s 

N o 80 — C H A N T 

M a r q u i s c t m a r q u i s e Ruh in i 
Ces envoyas du paradis Audran 

P I A N O 

Polka des bébés V a n Look 

N o 87 — C H A N T 

A m o u r sans domic i le , I* Or tv rau 
N o parle pus, Rose Maillard 

P I A N O 

N o c t u rno Musscnc t 

N o 88 — C H A N T 

Voua qui voulez des se rvan tes , les Clo­
c h e s d e Cornevil le P l a n q u e t t e 

R o m a n c e du baiser , la Masco t te .Audran 
P I A N O 

S u r la plage, m a r c h e - Polzcr 
Bizar r ia d c Ar t i s l a , Polka, Cap i t an i 

N o 89 — C H A N T 

Il va venir, \& J u i v e H a l é 7 y 
D a n s m e s voyages , Les Cloches d e 

Cornevi l le P l a n q u e t t e 
P I A N O 

F é t e Joyeuse , m a i u r k a » Poligmic 

No 92 — C H A N T 

O Canada , mon pays, men a m o u r s . 
'. J . B . Label le 

Ne parlez pas do mon courage, I.TB 
Cloches d e Cornevil le P l a n q u e t t e 

J c suis un peu grise, La Pér i cho le 
P I A N O 

Papi l lons . lcs , po lka -mazurka . . .Léonv ic 

N o 98 — C H A N T 

Valse de széphyre s , l a . P o u r n y 
Nat ionals , les Roland 

P I A N O 

Passe-Temps, le , polka Charbonn ie r 
M A N D O L I N K 

Danse des Fées L a m o u r e u x 

P I A N O 

Bons souha i t s (jersey) Rober t 
E t r e n n e s Polka - Roy 

V i o u w 
Berceuse du violoneux, la. Porduce t 

No 105 — C H A N T 

Révei l d 'un beau jour, le Aer ts 
P i e Joeu Stradel la 
A m o u r que qu 'c 'os t qn 'ca , P 
Pour qui ton coMir Bévignani 

P I A N O 

Sourires p r in t an ie r s Boac 

N o 100 — C H A K T 

Chanson bohémienne Vi l l eh icho t 
S e t a e d e Saba, la (cavat ine) ( iounod 
Chameau a t ro is B O S B E S , le Mal teau 

P I A N O 

Reine do Baba, la (marche) Gounod 

N o 95 — C H A N T 

Ami t i é d ' une hi rondel le , 1' .d 'Hack 
J o u r où vous m'avez a i m é , le Clér ice 

P I A N O 

Impromptu -Va l se Z i m n i e r m a n n 
V I O L O N ou M A N D O L I N E 

Dans le H a m a c F i é v c t 

N o 98 — C H A N T 

Profitons bien des jours d ' a u t o m n e 
A bas les paresseux Dugas 
Chanson d e M a r i n e t t e .Tagliatico 
Couainc M a r g u e r i t e Nadeau 

P I A N O 

H u m o r e s k e . - Gr ieg 

N o 9 9 — C H A U T 

Ko ce châ t eau , les H u g u e n o t s 
Vous m'avez fai t p leure r Dor ia 
Stances il l 'Océan Canute 
Co n ' é t a i t q u ' u n beau songe Rodel 

P I A N O 

Vive la F r a n c e Charbonn ie r 
M A N D O L I N E 

A v e c toi L a m o u r e u x 

N o 101 — C H A N T 

Sérénade a u x mar iés . Massene t 
Berceuae d e Joce lyn - Godard 

P I A N O 

Barcarol le . Saint-Saëns 
M A N D O L I N E 

I rcos (marche ) Belmi 

No 102 — C H A N T 

Let t re il Ninon D e l m e t 
Dans les pr isons do Nantes . . D u g a s 
Chanson du l aboureur , la Blockx 
Quand l 'o iseau cha îne . . . . . Tagliafico 

N o 108 — C H A N T 

Crucifix, le 
Embarquez-Vous 

P I A N O 

Marche d e Rakoczy . . . 
M A N D O L I N E 

Ciguë. - •• 

. . . F a u r e 
.Godard 

.Lamoureux 

dix anciens numéros. 

C h a n t d c b e a u t é - Pr ivas 
Canadienne , la B. d e la Sahlonnière 

P I A N O 

Valse du col ibt i Varney 
V I O L O N 

Souviens-toi C a m u s a t 
M A N D O L I N E 

Nupt ia l ia . Anel l i 

No 110 — C H A N T 

CbaiiBon du blé . . .Massé 
Papil lon ct l a Heur, le F a u r o 
Kiss ing-Bug, le - Varney 

P I A N O 

Bergers à la fontaine, les Landry 
M A N D O L I N E 

Mariuccia . Carosio 
V I O L O N 

l ' r in rosse-Gavotte. CamiiBat 

N o 118 — C H A N T 

A la Mon tagne Dalcroze 
Mains d e l ' a imée , les Pr ivas 
Value espagnole (valse chan téc ) . .Mét ra 
Si vous saviez- Tagliafico 

P I A N O 

Ecoutez ceci W a c h s 
M A N D O L I N E E T P I A N O 

Barcarolle Cot t in 

N o 118 — C H A N T 

Au p e t i t sent ier . 
J ' a i c i n q u a n t e ans 
Ce q u e l 'on souffre... . . 

P I A N O 

Valsc l te 
V I O I A W 

D o n bébé 
M A N D O L I N E 

11 facio délie rond in i . 

. . .Tiersot 
. .Senécal 
. fessciro 

L c m a i r e 

Bu lo t 

. . . .Giovanni 

N o 114 — C H A N T 

Vous souvient - i l ? 
Supins, les -
En ramant . 
R e v i e n s L i s e t t e 

P I A N O 

E n vacance ( P O L K A - m a z u r k a ) . 
Carnaval (Schott isch) 

V I O L O N 

Uno pensée 
G U I T A R E 

M es to P E N B I E R O 

. .De lmet 
. . D u p o n t 
. . . .Dihau 
.Coninck 

.Lcma i re 

.. . Plessy 

. . .D iode t 

. Zauibon 

N o 115 — C H A N T 

R e i n e des songes, LA Chopin 
G r a n d ' m è r e Mendès 
I sabeau s'y p r o m è n e - D u g a s 

N o 119 — C H A N T 

A u x mar iés des Noces d'Or. Prévost 
Chanson d e l ' aveug le , la d 'Ancre 
S imple aven .Thomé 

P I A N O 

Tendresse (fantaisio romance) . . .Senéca l 
V I O L O N 

Soir d ' a u t o m n e Dolen te 

N o 121 — C H A N T 

Robert toi q u e j ' a i m e Meyerboer 
J 'a i vu passer l 'h i rondel le D e l l ' A q u a 

P I A N O 

Cascades, les (fantais ie) -Lafrenière 
V I O L O N 

Gavotte du X V I I t e a i i c l e Bulot 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Dora, m a z u r k a Gi la rdenghi 

N o 122 — C H A N T 

Mourir c o m m e l 'oiseau Derome 
Di Provenza, la l ' rav ia ta Verd i 

P I A N O 

A i r de danse , a 4 m a i n s Ducoudray 
Bon voyage, m a r c h e Metcalf 

V I O L O N 

N o c t u m o R e y n a u d 
M A N D O L I N E E T G U I T A H E 

P e t i t e s é r énade G. M. 

(A suivre) 

En «'abonnant ou en renouvelant aon abonnement au PARI - T S M P S pour un an ($1.50) 
on a droit, comme prime, i U N E PIASTRE de marchandise, a choisir dans nos différentes 
listes de primes. Pour nos lecteurs ao numéro, ces articles seront envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué J 5c en moins par article, avec le coupon du PABSI-Tiuirs . 

A L B U M D E C H A N S O N S , c o n t o n a n t les p lu s b e a u x airs d ' o p é r a e t 
p lus ieurs c h a n s o n s p o p u l a i r e s 

A L B U M D U C H A N T E U R , les plus jol ie* r o m a n c e s modernes - 25 
A M I D U C H A N T E U R (1'), recueil d e r o m a n c e s e t c h a n s o n n e t t e s 25 
C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouveau recue i l c o n t o n a n t c h a n s o n n o t t o s . . 35 
C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A N A D A , p a r E . G a g n o n , un for t 

v o l u m o , beau pap ie r 1 .35 
E C R I N D U C H A N T E U R (1') , n o t é , mé lod i e s , r o m a n c é e , o t c , leB p lu s 

nouvel les 36 
E C R I N L Y R I Q U E ( P ) , fa isant su i te à l 'Ecr in d u C h a n t e u r 35 
E C R I N M U S I C A L (1'), r coue i l d e chansons los p l u s nouve l l e s 36 
G A 1 T E (la), voritnblo t résor du c h a n t e u r comique 
G K l i l i K M E L O D I Q U E [ l a ] , un bnnti r ecue i l do chansons n o u v e l l e s . . . . 85 
M U S E P O P U L A I R E (I»), recuei l do r o m a n c e s , e h n n s o n n e t t e s e t c h a n ­

sons c o m i q u e s , un fo r t vo lumo 0 0 
N O U V E A U R É P E R T O I R E V E R A N D E , c o n t e n a n t t o u t e s les ohan-

s o n s c o m i q u e s les p lu s nouvel les ot les p lu s p o p u l a i r e s 25 
P L A I S I R A U S A L O N ( l e ) , jolios mélodies , r o m a n c e s , e t c 36 
R É P E R T O I R E H A R M A N T , c o n t e n a n t les succès d e s ca f é s - conce r t s . . . 2A 
R E P E R T O I R E V E R A N D E , chansonnie r c o m i q u e 25 
R I G O L A D E ( l a ) , vé r i t ab le t r é so r du c h a n t e u r c o m i q u e 36 
b U C C E S D U S A L O N , romance» nouvel les à g r a n d suocès 36 

déjà partis 
dans le Chansons & Monologues 

C h a q u e n u m é r o c o n t i o r . t u n e ou deux chansons no tées e t u n m o n o l o g u e . 
O s n u m é r o s sont envoyés franco su r récep t iou d c 10c p ièce . 

A B R É V I A T I O N S : C. signifie CHANSON ; M. signifie MONOLOGUE 

1—C. Descends donc, on va rigoler 
M . La, f e m m o e t la p ipe 

2—C. Nous ét ions h u i t 
C. Ains i Hoit-il, Huilai.. Bill 
C. B e r c e u s e d 'un m a t i n d 'h iver 
«t. Le " P " d e Célestin 

i—C. Les pet i tes cha t te r ies 
M. Nabuchodonozor 

4—C. La chanson des cigales 
M. Blanchot te 

II—O. Les elect ions 
M. Le g l t e a u de m a t a u t o 

0—O. D iamond J u b i l e e H y m n 
O. T u f r a i s mieux d ' t ' en méfier 
M. J e n e m ' e m b a l l e j ama i s 
M. L e su ic idé malgré lui 

1 —C. Let) crêpes 
G. Ouvres vos blancs r idoaux 
M. L a cuil ler d ' a rgent 

l — O . Mon hér i t age 
O . Chanson d u toréador 
M. Ue que je pense 

0—O. Ensomblo 
M. Lo loca ta i re g r i n c h e u x 

10—C. IJO» oiseaux vont n i c h e r 
C. Lo c h e m i n d e ton cceur 
H . Eloi , La tu i l e 

l l — O . I * Mir l i ton b o u c h é 
G . l o o h a m p a g n e 
M. C'est t ou t le por t ra i t do sou père 

12—C. La valse du c l i quo t 
C. Concur rence 
al. Ou e n t r e pas 

18—C. Si vous croyez avoir rêvé 
O. I . O S noces d e Madele ine 
M . s mi P i m b ê c h e 

14 - C . C'est do l ' amour 

O. L ' o n f a n t c h a n t a i t l a Marse i l l a i s e 
M. Le d i m a n c h e d ' E u g è n e 

15—C. I x » trois ba isers 
M . Le b a p t ê m e d e bébé 

1 0 — O . La b ioyole t te 
M. Le chapoau-claque 


